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ATTAQUE SUR LE FRONT ANCLAIS, DUEL D^ARTILLERIE SUR LE NOTRE

EXCELSIOR
9® Année. —  N® 2.6S4. —  1 0  ceatímes. —  Étranger ; 20 coitimes. * Le plus court croquis raen (bl plus long qu’un long rapporl. » —  NAPOLEON
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;s PIERRE LAFITTE. FONDATEUR -

I LE ROI D ’ITALIE PASSE EN REVUE NOS CH A SSEUR S ALPINS

A. — .V

LE ROI VICTOR-EMMANUEL III, SUIVI DE SON ÉTAT-MAJOR, PASSE DEVANT UN GROUPE DE CHASSEURS ALPINS

LE ROI DECORE DES OFFICIERS ET DES SOLDATS FRANJAIS QUI SE SONT DISTINGUES A LA PRISE DU MONT TOMBA

bn

k;j
’áH

LE ROI ET SON ÉTAT-MAJOR ASSISTENT AU DÉFILÉ DES TROUPES QUI ONT ÉTÉ ENVOYÉES DE FRANCE AU SECOURS DE LTTALIE
Le IO m ars couran t, le roi d ’Ita lie  a  passé en  revue Ies divisions de chasseurs alpins 
qui, dans u n  m erveilleux élan, se la n cé ren t á  l ’assau t du m ont Tom ba. On se rappelle 
l’héro iaue esp lo it de nos troupes au i. av an t au itté  leurs tranchées á  i i  heures. enievé-

re n t deux lignes ennem ies e t g rav iren t les pentes ab rup tes du  m ont Tom ba, don t elles 
av a ien t pris possession á  4 heures. Le roi d ’Italie a  tenu  á  féliciter lu i-m ém e to u s  Ies 
héros au i o artic ioéren t á  ce tte  brillan te  ac tion  e t á  décorer de s a  m ain  nos officiers.

Ayuntamiento de Madrid
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LES LIGNES ANGLAISES ATTAQUÉES 
PAR L’ARTILLERIE ALLEMANDE 
SÜR 70 KILOMETRES DE FRONT

■ -  ■ — .

Le bombardement s'intensiñe sur différents 
secteurs des lignes frangaises,

l■^/W»ú

IL FAUT ATTENDRE AVEC ÜNE PARFAITE CONFIANCE 

LE DÉVELOPPEMENT PROGRESSIF DE CETTE BATAILLE

Depuis longfemps, les Allíanands par­
lent de la grande offensive qu’ils vont 
entreprendre sur le front occideaitol. 
Nous savions que rennemi avait ramené 
de notre cóté des forces considerables, 
mais qui ne dépassent, ni en nombre, ni 
6íi v^eur, oelíes que TEntente est en 
mesure de leur opposer. II esl possible 
que les .\Hemands, toujours piteux psy- 
chologues, aient, e-n effet, oomiñé sur 
TintimidaÚon pour nous amener á com- 
poaer aveo cux. Dermis le demier mani­
festé de Londres, ils ont dü perdre cet 
espoir, et il ne leur reste plus qu’ft exé­
cuter leurs nienaoes ou, du moins. ft 
tssayer de le faire.

Depuis vingt-quatre heures, la luUe 
d’artillerie est devenue trés vive sur d if-: 
íérents secteurs du fnwit occidental ; en ]

lO  I S  2 0  K

orraine, devant Verdun, cn Cham- 
(íagne; 'de part et d'aulre de Roims, el 
5urtout entre TOise et ía Scarjie, oü les 
•ignes de nos Alliés britanniques ont été 
soumises á un bombardement intense, 
depuis le sud de Saint-Quontin jusqu'á 
Tfcst (TArras, sur ime-éteiidue de 70 kilo- 
métres.

Jusqu'ici, Tinfanterie n’est intervenue 
que pour dcs reconnaissances ou des 
coups de main oü, d’ailleurs, Tennemi 
n’a obtenu aucun avantage. Si c'est une 
réritable offensive qui ae prepare, il faut 
s’attendre ft oe que le bombardement se 
prolongo emcorc, et méme s’étendo ou 
se déplace avant que Tassaut nci soit 
donné aux positions suppoeées détruites. 
Possible, mais non certain, ^ e  Tun de 
oea assauts porte sur la partif du front 
britannique qui vient d'étre attaquée i>ar

TartiUerie adverse. Le terrain, coupé de 
bois et de collines, est difficilc; nous 
en savons queique chosc. puisque nous 
Tavons repris ft Tennemi. au oours de 
nos offwisives de l'année paseée. Depuis 
lors, nouri aaons cu le temps de Toig'a- 
niser solidemeíit. Les troupes britanni- 
qua» ont relevé les nótres au sud de 
Saint-Quentin depuis deux mois envi- 
rcn. Gette releve pouvait ctrc eonsidérée 
camnre une oocasion favorable : Ten­
nemi Ta la is ^  passer.

C'ast avec une parfaite conñance qu’il 
convient d'attendre le développement 
progreftóif do cette balaille.

4 e a n  V IL L A IN .

LES COflSiGN^ LA PRESSE
Ou lujta, ixminitinkpie fe ncte gul5'írle: 
Leieiiluaiilé il'unc offensive ennemie a 

ameno le f{<;uvcm«nejU ft lixer pai- avance 
lea régles obsolues auxquelles dcvra ̂  coii- 
foiniirc lll presse peiuiiint cette jériodc et 
rotammciit ft soD «iébut.

1® Seute poutToiil élre publiée commc 
comple» reiKlu» de» L-vénenieiil» ;

a) l=ea eomimmiqués d'opémlions éma- 
nant du O. <J. G. : 

b} I=cs aitidep óniananl des niisaiona do 
correspandaiits de piierie a&-rédités aiqire» 
du ü.Q.G. ct viunis du visa du ministére de 
la Giícrre.

2" I-es uiticles de íond p>rt«DL une pppré- 
• .ítiiuii sur lc3 ésénemcnts devronl étre 
(■-.•rils de lelle faron que rien de ce qu'üs 
eonliennent ne soit en conlradietion avec la 
teneiir des comimmiqués ofiidete el que 
d'üuü-c parí leurs conclusions ne soicnt pas 
vnlooltées d’exngéralirin ou lujcompaguécs 
de commenloires qui puissent renseigner 
Tennemi.

fei publication do loule information ou da 
toul articie non autorisé exposerait aux 
sanclLous lee plU3-rigoureu.se3. .

UN SECRÉTAIRE DiTAT ALLEMAND 
PARLE DE LWFEHSiVE

Dlrxk, 21 mars. — On mande do Berlin: 
Dans le discours qu’il'a prunoncé mardi 

au ReichstaR, dans la discussioQ du erédit 
I de l ü  railliard», leconite Hcedern, secrétaire 
! du Trésor, a u<Auelu en am temvee :
. *—-M. Clemenceau *i xappeié ce mot;« O- 
lui-lft est vainqueur oui croit ft la vieloire 
un quiLTt d’heure de plus que ses ennemis. » 
Le monde entier sent .que ce dernier quart 
d'/ienrc n'est ylus trop óloUjné.

i> 11 regarde dans une tensión haletante le 
, 'théfttre occidental de la guerre, oü nous 
sommes fiiicux armés irue jamais. gréce ft 
tout ce quo nous ont offert lea sources iné- 
piiisoblto de notre patrie cl de notre acti- 
vilé, et.oü nous sommes encorc plus íorts 
gnUie aiKv troupes de Test que nous avons 
inaintoiumt ft nolro libro disposítion.

» Cest dans une confiance Hlimilée que, 
nous altendons la déciston qui doil ss pro- 
duire. »

C O M M U N I Q U E S  F R A N Q A I S

(OFFICIELS FRANJAIS, U  fwtires). — Au nord de tAllette, nous 
avons eéussl un coup de main sur ¡es lignes ennemies aux abords de 
Bouconvüle et ramené une dizaine de prisonniers.

Vers la fín de la nuit, bombardement intense et soutenu des secteurs 
au nord et au sud-est de Reims, ainsi qiFen divers points du front de 
Champagne.

Dans ceíte dorniére région, les Allemands ont prononcé plusieurs 
tentatives gui sont restées ¡nfructuauses, notamment dans ie secteur des 
Hurius, dans la région de Souain et vers ia route de Saint-Souplet,

Sur la rive droite de la .Meaise, le bombardement de nos positions a 
pris une grande violence, hier en fín de journée, et a été suivi d’une forte 
attaqué entre le bois des Cauriéres et Bezonvaux.

Aprés un violent corps a corps, nos troupes ont rejeté l’ennemi des 
quelques points oü 11 avait pénétré au premier abord. Des prisonniers 
sont reates entre nos mains.

Bn Lorraine, les AUemands ont obtenu un complet échec dans la ré­
gion de Noaiény. Les détachements d’attaque, lancés vers / h. 30, aprés une 
vive préparation d’artillerie, ont été repoussés par nos feux et ont subi des 
pertes sérieuses sans aucun résultat.

De notre cóté, oous avons réussi une Incursión vers Armaucourt et 
fait des prisonniers.

(23 heures). — Au cours de la ¡ournée, Pactivité de l’artillerie alle­
mande s’eet maintenue trés violente entre Miette et Aisne, dans toute 
la région de Reims et sur le front de Champagne, particuliérement entre 
¡a région des Monts et Vllle-sur-Tourbe. Nos batteries ont partout 
énergiquement riposté.

Dans le secteur des Hurius, Penoemi a exécuté trois attaques succes­
sives qui ont ¿té brlsées par nos feux ou rejetées par nos contre-attaques. 
A Pest de la Suippe, des tentatives de coups de main ont subi un échec 
complet. Notre artillerie a pris sous son leu et dispersé des colonnes 
allemandes qui s’avan^aient dans la région au sud de Montkois.

Sur la rive droite de la Meuse et en quelques points de la Woévre, 
bombardements assez Intenses de nos premiéres lignes.

C O M M U N I Q U E  B R I T A N N I Q U E
I ■ I I ■■ ■ I

(OFFICIEL BRITANNIQUE, 1'4 heures). — Ce matin, a la premiére 
heure, PennemI a décienché un violent bombardement sur-toute Péten- 
due du front, entre les abords de Veríeuil (sud de Saint-Quentin) et la 
Scarpe. Nous avons exécuté avec succés, la nuit derniére, vers Saint- 
Quentin, un coup de main qui nous a permis de ramener treize prison­
niers et trois mitrailleuses. >

Des rencontres de patrouilles, au sud-est de' Messines, et un autre 
coup de main au sud de la lorét d’Houthulst, nous ont valu encore un 
certain nombre de prisonniers.

Une tentative de raid aliemand a échoué vers Armentiéres.

M. MAURA
au pouvoir en Espagne
C'est rho[nine d'Etat autoritaire et 

réformateur quí veut, au dedans et 
au dehors, transformer la poli® 

tique de son pays.

M. de La Cierva, en renversant le minis­
tere García Prieto, croyail travailler pour 
lui-méme- II semble bien qu'il ait surtout 
Irâ ■aillé pour son aficien cntf, M. .tntonio 
.\laura, le plus illustre des hommes d'Etat 
es-pagiiols. mais sur qui, depuis la retentis- 
®unte affaire Fprrtr/ijne sorte d'exclusive 
#Hmblail peser.

On sentait pourtant defiuis plusieurs 
mois monter de nouveau I’étoile de M. 
Maura. L’ancien chef du partí constrva- 
teur, dans la position indépendante qu'il 
avaú prise et dans Tisolement un peu or- 
gueilleux oü il se plaisait, s'était présente 
comme le seul hormne qui püt E^porter ft 
l’E^agne les Solutions nécessaires <pour la 
lirer du malaise intérit.ur et extéríeur oü 
la guerre eintrpéenne Ta fait tomber.

On se souvient des discours retentissants 
p Berenga et de la Plaza de Toro.s, oü. 
on sans quelques ob-scurité», d’ailleurs 

I voulues. -M. Maura avait demandé la grande 
! « régénération " qui permettrait a son 
I pays de wuer de nouveau dans le monde 
! un rüfe digne du glorieux paseé eepagnoL 
, Les nouvelles Cortés ont 'été indutoitable- 
' ment éhiPá sous Tinfluenee des idóes de 
I rónovafion de la vie politique et de rup- 
' ture avec les anciens usages éit.ctoraux.
I «lees que la propagande mauriste avait 
; vulgarisrás depuis plusieurs années. 11 est 
I done'naturel que, dans la CTíse aetueile, M.
I Maura soil consideré comme Tliomime le 
phis désignó pour gouvcrner l'Espagne.

C'est la premiérv, el sans doule la prin­
cipale rai.son qui aura délerminé le ohoix 
d'.ftiphonse XIII. L'esprit d'aulorité de M. 
Muiiru, su « poigne », pour toul dire d'un 
seul mot, le désignait pour lo pouvoir au 
moment oü Tai-niéo, les fonctionnaires, lo 
monde ouvrier, égaicinenl travaillés -par 
dee influeiiees obscuros, fout courü- ú TEs- 
pagiiu Ic pcril d'une vérilahii. anaivAie. 
Voilft Theurc venue pour .M. Maura d’aip- 
pliquer son programino rvfeénératwi' el de 
renouveler lu vie espagnole par le régio- 
flíilisrfie et !a dC-ceiitralteaüon.

Nous devons done noa«s attendre, étant 
donné tout ce qui esl connu du caractére 
de M. '.Maura, ft une polilkjue intérieure 
a'Ctive. S'il rencontre íes résistances dan? 
1© rélubiiáscrqenl de Toidrc, il est pro­
bable qu’avec sa nature krrpcríeuse il sera 
i'orté ft les briser. A Te.xíéricur 'également. 
!u. Maura aura pour principe une plus 
grande activité, comme ses discours publics 
Tont indiqué.

M. Maura a dit souvent que l’Espagne 
devrait iippartenir nu groupe des puissances 
occidentales, muis qu'elle ne pouvait y 
adiiértr que iik '̂ennanl certaines condi- 
liona et un traitement pafUculier. Com- 
iiienl, dans la pratique. traduira-í-il ces 
i.iteiilions ? d'cal ce qu’il resLera ft voir. 
Mais il n'esl pa.s douteux que, sous la con- 
duilo de M. Miium, TEsp«qíne adoplera une 
conception nouyeUc de la nínitrallle. — J. B.

NÍ.UiRUj, 21 mor». — Le roi ji consulte les 
principaux h«wiiL-a puljtiques et a enteiiidu. 
a nouvoiiii le murquis d'Alhucemas, prési­
dent du Gonseil dtoissioíuiaire.

Celui-ci a déclaré mainUmir irrévocable- 
riiont sa démission. Le roi a, dés lora, confió 
ü M. .Maura le soin de former le cabinet.

Nf. Maura fnni savoir dmnain, dans ia 
matir«'‘e. au rol, s'il accepte le mandat qui 
lui a éáé oonflé. (Radio.)
Les employés des finances, á Ieur tour, 

se mettent en gréve
NlADnin. 21 mars. T=a presse commente, 

Imit aussi longuement que la crise el sa 
solution. la gróvc. commencée hier malin, 
des employés dcs I'inances.

TI s’agit bien d’une gréve génárale des 
bna» croísés dont lu imesse de oe matLn 
aoulítrne Textrtoe gravité.

L ’i n d e m n i t é  d e  c o m b a t  
p o r té e  á  t r o i s  f r a n c s

Elle serait allouée aux militaires ft dater 
du 1" janvier 1918

La Qiambre a commencé hier Texamen 
lia projet de crédits additionnelB compor- 
iant le vote de 180 millions pour poi'ter á 
liüis francs par jour Tindenmitc spéciale 
allouée aux militaire.# ciigagés dii ectenient 
dan» le combat, á duter du 1“ janvier 1918.

Les deux premiers articles du projet ont 
óté adopté» ainsi que le premier peragra- 
phe de Tarticle 3 qui étend le bénéíice de 
cette indemiiité non seuiement aux soldats, 
caporaux' et 'soue-offlciers, mais oussi aus 
officiers subalternes.

Le projet précise que le sixitoe de Tln- 
demnitó, soit 50 centimes, sera versé au 
combattant, cinq sixiómes devant étre nf- 
fectés au pécule prévu par la loi du 31 
mars 1917. Cette question du pécule fit Tob­
jet d'une vive discussion.

M. Lucien Voilin, dépulé socialiste de la 
Seine, s’éleva, eu effet, contre le principe du 
pécule obligaloire. n’udmetlaiit pas, dit-il, 
que Tun obhge le mobilisé « foire des écono- i 
mies comme s’il n’était pas assez grand ] 
gurgon |Kmr les taire hii-méiric. .M. Aristide ' 
Jobort dcmanduil, de son cóté, que tous les 
militaires recoivent imc indenmité journa- 
liérc (le 2 francs, portée ft 5 fiancs pour lee 
troupes engagées sur ia ligue de feu.

Api-é# avoir repoussé. par voix contre 
117. lül© propneitiim <to renvoi ft la com- 
iiii.s-i'iii. l.l Chambre é'jc.rUi, par vois 

KIl'. Tamcndement de M. .Aristide 
.íobeil, I .'iiiiieíidciiu'iit de M. Lucien Voiilin 
tendant ü reudre Jc nécule íncultalif n’eut 
i-Hs plus de GAuiháttu paj .M. Abra-
mi, sous-st'crvtiui'c <i Etat ft la Guerre, ll 
íut. repoii.ssé par 3.77 voix contre 130.

-M- \lbcrt T'obre. soi»-,-.-.: crétaire d'Etat ft 
TliUérieiir. avait ré[)oinlii ft une queslion de 
M. liiügiiier, député de l'.Aisné, sur le re- 
liird ajiporlé au paieincjit di«, allocations 
üiilitalres aux'fcmms de mobilisés retour 
des régions envahie». en Hiiruaigant qu'il 
a,luil ndreeser «ux ¡iréfcls ime cironlairp les

' "lint ft payer ccs «llucalions avec rappel 
ü i-oiiipler du 2 ooiit T.Ul. La Chambre avail 
iidoptu, d’auine put t. la umposition de réso­
lution-de M- André HoiiiiiH’Ht et plusieuiiB de 
»ea collégues, invitant le gouvemement & 
""fifiniser', au profit et.a\ec le concours des 
riiticiPTS ot snidats ronvaJeseente, un ensei- 
giieiiient réciproqiie de» divorsew langue» J 
des pay* aUiás.. Léopold BLONO.

N m m ñ  

n

IIULI
1 
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C i n q  n a v i r e s  a l l e m a n d s  o n t  é t é  

c o u l é s  p a r  d e s  c o n t r e - t o r -  

p i l l e u r s  a n g l o - f r a n g a i s .

On nous communique la note suivante : 
Une división légére franco-britanni- 

qae, composée de trois contre-torpHleurs 
francais et de Irois bátiments anglaLs, a 
livré combal, dans la mer du Nord, hier 
matin, entre 4 et 5 heures, k un groupe 
de lorpilleuTs allemands type .4, donl 
deux ont élé coulés.

Peu de temps aprés, la méme división 
légére a livré un second combat d. nn 
groupe de cinq corUre-lorpilleuTS qtá

MEft-DU-NORD-

^Smsgél*. 
A N G L E T C R R COotrvr^

o 10 60 Mm.
venaient de bombarder Dunkerque. Vn 
destróyer ailemand a été coulé; il est 
probable que deux autres destroyers 
ennemis ont été détruits.

Des prisonniers sonl restés entre nos 
mains.

Des renseiguemenls recueillis, il ré- 
suilc que trois groupes avaient mission 
de bombarder Dunkerque, La Panne et 
Bray-Dunes.

L'n seul navire britannique a été légé- 
rement aoarié ei est rentré au port.

Du cété francais, U n’y a ni tués ni 
blessés.

L’engagement a duré
trois heures et demie

Londres, 21 mars. — On mamJe de Dou- 
vrcs qu’on a enlendu cc puitin, dans cette 
•ville, une trés forte cajionnadc qui a duró 
ussez longtemps; les portes et les fenétres 
ont étó ébranlées par le bruit íonnidahle 
des explosión». I=a canonnade, commencée 
vers 3 h. 30 da malin, a continué .pres­
que .sans interruption jusque vers sept heu­
res. Le tempe était beau; une bnune légére 
ilottuit sur la Manche, mais le ciel éteit 
clair.

Selon une dépéche de Ramsgate, les délo- 
nations ont fait -trembler les vitree et dé- 
rungé lea tuiles dans cette villo; on a pu 
aperccvoir au inrge les éelaira do la canon- 
nade. (Raáiu.)

L a  c a r te  d ’a l i m e n t a t i o n  
v ie n t  d ’é t r e  d i s t r ib u é e

Los cartes d’alimenlation qui viennent 
d'étro diatribuées ft la population parisienne 
comportent chacune six séries de coupons. 
Les coupons u* 1 sonl aUeotés au pain ; lee 
coupons n“ 2, au sucre ; le.» coupons n»* 3, 
4, o ct Ü restent provteoirement sans «n- 
ploi,

Pain. — ¡Lee quantités attribuées auz cou­
pons de pain pour a%Til sont tes suivantee :

Cutégorie L (au-dcssous de 3 ans) 100 
grammoa par personne et par jour.

Catégorie J (de 3 ft 13 ans), 200 grammes 
par personne et par jour.

Catégorie T (travailleurs de forcé de 13 a 
(iO ane), -ÍOO grammes par personne et par 
jour.

Catégorie (autres perscmnes de 13 & GO 
an»¡, 300 gnamines personne et par 
jour.

Catégorie V (au-deséus de 60 ans), 200 
grammes par persnnne el par jour.

Les coupons n* 1 seront Rangés contre 
les tickets de pain le dimanche 24 mare, de 
8 heures ft 18 heures, le lundi 25 mars, de 
8  heures ft 20 heures, dans les sections pré- 
cédeinment désignées.

L'n siipplémeiit de 100 grammes pourra 
ótre accordé sur leur demande:

1“ .Aux consummateuTs de la catégorie T 
qui effectuent des travaux de nuit ou dea 
Iravaux pénibles;

2” .Aux consommoteurs de la catégorie V 
qui ellectuenl des travaux pénibles.

Sucre. — Le coirpon n® 2 (sucre) ne eera 
pas échangé conrtre des tickets.

Les consommateurs détacíieront le coupon 
avril n® 2  de la carie et le présenteront ¿j- 
reclement á l'épicier.

La valeur du coupon d'avril est de 500 
ísrammes par personne, qudle que soit la 
cat^orie.

U n  « a s  » b e lg e

L ’ « AS » DB MEUI.EMEISTER 
plutlographié devant son appweil au mo­
ment oü il ■ venait d'atterrir, aprés avoir 

abattu son huitiéme avión ailemand

LA THESE
de doctorat d’un blessé

'—— - — «c»

ÜQ lieutenant a mis á profit sa conva* 
lescencc pour traiter de la déíor- 

matíon du droit des gens 
en AUemagne.

Cet aprés-midi, devant la faculté, sous 
présidence de M. André Weiss, de l'Inslü 
tiít, le lieutenant d'arfillerie Casfon Com. 
bescure soutiendra une intéressanié Ihés» 
d'aciuaiUé pour le doctorat en droit (Sctea. 
ces politiques el économiques) L'auieur o 
rftoiíl coinme sufet: « Les déiosmatioi» da 
droit des gens esi AUemagne avant la 
guerre », el il montre, par des lextes de 
iurisles, d'hisloriens, de militaires et de 
romanciers allemands, quelle étail la men. 
talité de nos ennemis avanl ¡a guerre et 
comment elle explique — auíoní qu'une 
teüe chose puisse s expliquer — l'odieuse 
coTiduite de cette race depuis iuiliet I9ti. 
A la lueur de ces investigations nous 
voyons quelle féroce logiquc Ta ¡ait brus- 
quemenl passer de la tkáorie aux ocles et 
quel danger présenlerait pour le monde ci- 
vilisé unt paix prémalurée avec un peupia 
qui a le cuite exclusif de la ¡orce ef le mé­
pris manifesté des paroles et dee iraités.

Ancien éléve de l'Ecole Polytechniquc, íq 
lieutenant (kimbescure ful deux ¡ois (jrié- 
vement blessé ct deux ¡ois cilé a {'ordre du 
¡our. C'esl dans les hápUaux el dans ses 
slations de convalescence qu'il termina ses 
études de droil et qu'il prépara sa thése ds 
doctoral, lt y a lá «n bel exemple: c'est 
celui d'un homme simple, énergique, qui, 
gravement atteinl, a unulu servir gncorg 
son pays, combatiré malgré tout et se ven- 
ger de ses blessures en aííaqwaní l'enneTBi 
dans .so pensée méme, c'est-á-dire árorigma 
de ses actes.

Nous donnons ci-dessous te cfiopitre di 
.so {fióse ó{udtan{ la queslion des petiU 
Etais. qui est d'une saisissanie actualité.

L’OPINION ALLEMANDE 
ET LES PETITS ÉTATS

SITUATIONS P16IEI, 61, ni it Rinli, Ptrfe

.Vvec les théories aJiaiaandcs aur la foroe 
«ource du droit et la puissasioe-esseince de 
TEtat, il est íacílo de ptrévoir ce que Topi» 
nion allemande peut poiser dos petit» Etats 
qui ne sont pas assez puiseants pour iropoi 
ser par la foroe leur volcaité ft leurs vofolns.

Déjft Treitsciike trouve ridicule qu'un 
Elat de second oi^c, qu’un Etat incomplel 
córame la Belgique puisse émettre son avis 
sur 1^ questici,ns de Droit international, 
Quelle importance pent avoir pour un AlJe? 
mand ce que peise un tout petil Etat, efe 
qued poid» peiit-il avoir dans des conflits 
intemationaux ?

En Droit international, il n'y a que lai 
íorce qui ail une vraie valeur; et le jurista 
Bluntschli peut déelarer que «la neutra- 
lllé, lorsqu'oa pe peut recourir aux armes 
pour la íaire refiqiecter, est bien peu süre, el 
Jes belligérants seront facilement tantée ds 
n'en pas teñir compte pour peu qu'ils y, 
trouvent leur avandage ».

Pour Traitscfcke, « il y.a un ridioule indu- 
hiteifio dans Texistence d'un petit Etat..# 
L'Etoí gui n’a pae plua de foereo «tu'cum, ao.. guule íTosur ne peut pas protéger ses su-© 
jets I); il ne peut pas se protéger lui-méme. 
¡L'impuissanca das petits Etats de l’Europe 
cejitrale a contribué ft Timiftcatioíi de i’Al- 
lemagne. Que pouvaient-üs faire seuls avec 
Jeurs toutes petites armées ? «Parce qu’au- 
jourd’hui une année de 2 0 .0 0 0  hommes est 
tout au plus un peíit corpa d'armée, lee pe­
tits Etats de TEm^pe oentnale n’ont pas pu 
ft la longue se maintenir u

11 n'y a de place dens nrére société d'Etais 
que pour Ies Etate puissant» ; «tout is dé-' 
velopípement de notre société dlStats tend 
sans aucun doute ft éliminer les Etats de 
seccBid rang. » On voit bien enoore aujour­
d'hui quelques petite Etate : «U y a bien 
dee Etáts qui se mainüenncnt, non pas po- 
silivament par leur profffe foin^ maia né¿a- 
livement, par certaines conskíérationa da 
i’é^ilibre européen: c'est évident pour la 
^is&e, la Belgique, la noBande. >■

Mais que l'éqmlibre européen se (^pteoe, 
ct ils disparaltront oosnmc ont disparu teu 
autres.

Dan» un ouvrage écrit á Ja veflie de Ja 
guerre par Frymann, u d  anonyone pour qui 
le kaiser était trop peu aJlemand, nou» 
trouvons la méme idée exprimée enc-jro 
plus violecnment; « En oe qui ooncerna 
Ja Belgique et la Hollande, ces duux na­
tíons doivent avoir ptóne comsci«>ce que 
la prochaine guerre déddera de lettr ave­
nir. Du Irain dont vont tes choses en Ea- 
ropc, on pesit íüre carrémeixt que les petü» 
Etats ont perdu par oela méme ieur droit 
d'exifiter, car un Etat ne saurait íaire ve- 
lüir SE» droits ft Tkidépendanoe' que s’il 
peut les défen-dre le glaive ft la main... II 
nous est impoesible de laisser subsister ft 
notre firontíére nord-ouest dfnix petits Etats 
qufl ne possédent aucun moyen de défense 
eontre une violation do ieur neutralité par 
TAngleterre et la Franoe... Pariant, noos 
devrons, dés que notre antagonisme aveo 
T-Angleterre et la France (ou avec uoa 
eeole ds ccs nations) donnera naissanee ft 
un conflit armé, meitre la HoSande et la 
Belgique en demeunc de choisjr entre «fe 
adversaires et nous. ©

Ce dédain po-ir tes petite Etats est dons 
Ja bdnne tradition allemajido. II «d ctm- 
lorme ft ces paroles d’Hcgol: -i Dañe la 
marche nécessaire el ratikíxnelle i ue suit 
Tévolatlmi de Tidée, le peuple qu repré­
sente un certain stade tte oette éviúaüon: 
posséde. ft Tenconlre de tous tes autres, un. 
droit absolu. Les aulre» peupies n'OT* 
contre luí aucvHi droil. Geux dont k» stad* 
est posaé ne comptent phis pour ríen dmfe 
1'histoi.re du monde. »

Aujourd'hir, les petits Elata ne stivt plua 
ri«i dans Tévohilion tte Tldéie, üs ne comp­
tent phis. I.'Allemagne repn ŝente 1© stade 
actuel de TIdóe ; elle a un droit absolu ft 
Ter>conLre de tous: le» Etats secondaireft' 
devranl la suivre de gré oo de torce :

Und bist dn nicht willig, .
So hrauche ich Gowalt

(Sí tu ne veux pas consentir, j’eurai rfr 
ccws ft la force.) 'f .e  Roi d e s  A u ln c s .)

II n'est paa éícMinunt qu'avec luie pareillá 
conception du droit des petits Etate T-M* 
Jemagne aiit vioLé ia neiinralilé d»; la Bá- 
.giquo el du Luxembourg, et que opl acte otí 
trouvé ohez alte une ag)probatioin unánime»! 
T! éfait justiflé ft teors y-eux p ^  ui\ énortn* 
avantage; éviter nolrc frontiére de Test, 
qui. tn>p fortifiée, étaat un obstado Irop. 
sérieux.

GSston COlCBBSCUREr

Ayuntamiento de Madrid



N'encTreiK 2 2  mars 1 9 it» L X C h l.S lü f f - -  3

lÉERA-T-ON üü U P O  
ES ASSURÁKCES 

ES RAIRS AE

1

uD

CONT 1

j UIJI

Lacommission des dommages de guerre 
examine la question.

Lil Coíiiiiili.'Ñ?'; dc¿ donuiciii!?# dc g u c ir -  
.¿v.t.-r. d,. Ja p ro p " -' m déposéra.

.i\c l' <’■ "i.iiidv 'i*- d 'w isM o n  iii>: .édiatc. pnr 
M, Urasui--©. dé|iiiu .i© dnns !c but
irinvilor 1© gouveriiraiii©!il ©. crécr un e fuis¿-- 
•ru ísu ran ces oon lre les fonséqnoiÑC"# d- '  
boinbaixJranii'nt.s aériens ou dcs ©nlasliijj.l.t.. 
duras dii't' ¡©ijii Mi r,ii ¡iidir>x;leinen! ñ la  
jnierre.

M. ü e g ir se  p isp ó se  d'inviler le gauverne- 
meüt;

1® A orgunisei iiii-mémo .v.i ^  déléguer aii\ 
/  'inni .n- ' !" dr"'i d'orgnnisei- un servi©e iTassii- 
rHiicX’i.f.v.nl.e K- 'infelres de guerre moyeftrianl 
rpe prime d ' i n"'i;i:il© ieiiliiDe# oour miilc. avce 
t!''i\ pnogro.v-i{¿:

2" A pi'jv,''/ l'.iiip¡i#alion d;i lieréUee ñ uno 
rair#'- de i-ninpen#n'''’" <■: ¡ ¡'''Ilt des allocaUCMiS 
PDiit-s "e; rm r,f,;"hg. ass iv;" d'oIüCe e l gralir- 
teineiit.

Au cour? de la  réuni>Mi qu'il a  tenue hier 
m alin  au Palais-Bourbon, le groupe du partí 
rndicnl ef radiCHl-socialistc a  exam inó de 
; on odió Ul question. Pour év iter  au public 
une cxpioitation  possib le  de lo part d'entre- 
prises douleu.ses. il a  décide de «Icnianrter nu 
j/ou vcn iem en l d'inslitiier !e m onopole des 
¿ slu ra n ces  contre le? bom bardem ents 
¡léi'icns ou. tout au m oins. d'organiser son?  
l ; ; i  fontrdie un eonsortium  de? "'itreprújes 
constituée? h  cet effet.
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L’ASSAUT EST DÉCLENCHÉ 
CONTRE LES BRITANNIQUES

---

En formations massives, Ies Allemands attaquent sur 
un front de plus de 80 kilométres.

L’ENNEMI, Qül A SÜBI DES PERTES ÉLEVÉES, N’A ATTEINT 
AUCUN DE SES OBJECTIFS

L a  m o b i l i s a t i o n  c iv i l e  
e n  A u t r i c h e

B \le, 21 mar?. —  On annonee de Vienne 
que le  gouverneínent autrichien a  déposé á  
la Chambre, un projel dc loi au x  len n es  du- 
«piei toul hom m e en tre  di.x-sept e t  soixante  
an s. toule fem nic en lre di.v-neuf et quarante. 
a n s  son t obligés dr travailler d a n s r in lérét 
d f  ia  com m uhaulé.

L'oblignliun du travail s'étend au ss i au x  
in iéréte des p a)?  de la  m unarchie, des di.s- 
trii'ts e l  il©? o^nniuncs.
■ L’oblignl¡i)n. diirer.u jusqu’á  annulalion  

par décision  du niú)i?l©re ccunmiiii ou une 
nnnée apres la conclu.sioii de ia  derniéic' 
fiaix avec le s  grandes p u issan ces europcni- 
re s .

D é m is s io n  
d u  m i n i s t r e  d e  l a  G u e r r e  

e n  i t a l i e
Il est rem placé par le  général Zupelll, qui a 

déjá été titulaire du poste

-Rome, 21 m ars, — l.e  général .Ahleri, mi- 
Siistre de ia  Guerre,- ayan t dem andé á élre  
en voyé a u  front pour prendre le conim an- 
denip'nt d'nn corps d 'arm ée, u donnó sa  dé- 
m isslui!. qui a  étó acceptée.

L e général ;\]fieri sera  retnphivú par le 
Réiiórai /.upelli. qui h <)•'’>? liliiliií'’-' üu 
iwi'ti.-l©uiile d f 1,1 fiticrii' i' nd.-iiit Ja pé-

GÉXÉR.4L ZUPELU

jl-n led i' iifiiira lité  el i-n -l.:" ' premier? 
mi;:# de rin lerven liim  i;.ji,-une.

l.e  géiiérnl Zu|>oili. qui siifi érie au géu© 
Jai .Altieii '•iiimiie niinisli©  dr la  GuejTC. 
íiva it drjá  oecuiV- ce posi© dans le cabinet 
SjiliiiiiJni. l'l" iiiurs HUÍ a  n \r il lOlC.

.\p ic .s - .  • iiiissiiiii. ii íu a it  pii> ie com - 
•TmiiKirincjil u'uiie d iv isión  su r  le fronf. 1 ) a  
pnrtieipé iiu \ opér-itinn? du niciní ifenglo, 
t íf  l'.\sL-'" "i il'i i'.ii'.#ii. P lacé par la  su ile  
dan# 1 " ©' !' il .s'était consacré
íiiix ti©\ n i \  -ni .'- nat, ou ii a va it adhéré au  
1- Iñuiscettu «I© ü e íen se  n atin n ilc

ASSOCIATION 
DES GRANDS PORTS FRANCAIS

M \i:#lii I.i. 21 m ars. — L’A ssociation  d es  
üiviud# P o lis  íran gais .e tenu une nouveüe 
WfUiiioii Mnr#eüle.

la- d e  la  Q iam bre de Commerce
d-' M arseillf. M. \d r ia i  .\rtaiid , n \a i t  in- 
vit.' M. C liuum el. ancien  iriinist;-© dc la  

htnriü©. ,'i iirétíider la  séance solennelle.
,\I. .yit-nud a  rhi# en évidence les résultats 

tí-'-jn ©bt -mis par Ja C ham bre de Com m erce  
d-’ M ai'seille pour développer les ports de 
W nrseille. port d e  Bono ef. Berre. II a  fa it 
j-enKU-quer que c'osí pour arriver :■ une  
fc'iinincipafioii fota le des ports que l ’A ssocia- 
•liiiíi de# ('ii©;id.s Portó frangais a  é té  fondée.

\ l .  litiaiiii Il.'l u cii'uite. pri? la  parole eí. 
e n  ijiitdques motó, » m ontré le but poursuivi 
p a r  r.yssc'fj-t-tíor. II a  ferm iné son  discour.# 
,.tí ; •'■mnnf 1‘uuiépendance pour tou?. "D e  
n'iiiiiuun.-.' libre, toujours plu? d 'in ili.ifh  
I ih 'f , t í  kiiijoiii.# m oins d'jninlixtion de 
rEUü -i :¡ .# cetle  Inifiative. »

LE ”  T I P  ”  remplace le Beurre
X e iier in . 8 Z . r. R am bateau  (2 UI b i.'Jkié

PAPETERIE "de la SEINE. á Nanterre,
(i-.:ii.i:iii-' un eiief de quai et gare.-uutsuit 
qu. ¡tí-c^iblu retraité de eonipagnie, dispo- 
uit-; ■ l->iii de suite.

frTANnADÜ fr i T batterie céntrale ¡n iégale. 
OiNtlUimL' 0 . 1. I .  ¿  JOO diractions, 2  portes 
d < avec postes et ocinneries. en bo»
é'ai <f. ro.i. lionuprneot, á vendre. Pour visiter. 
»'aJi-;##er 20, rue -\uboin, Ciichy.

. O f f i c i e i .  B n m . s M o i F  . r .- m n f in .
v > r s  h u i t  h v u r r s .  é  lo  a tU - '  d 'n n  lic .b 'iU  
b o m b a r d e m e n t  pam  o b ú s  e . jY » ts i ( s  r t  t o x i ­
q u e s  d e  nos l ig n e s  a v a n t  e i  z o n e s  a r r ié r e ,  
fe n n e m i a  l a n r r  u n e  p a is s a n tr *  a t t a q t i r  s u r  
Wl j r o n t  d r  p tu s  d e  q iu H r e -v ii ig ls  U ilo m c-  
t r e s  e n t r e  l ' l l i s r  r é g io n  d"  la  /V-re, ©f (,i 
Sen-sce r e g ió n  rf© C r o is i l l e s  ,

l l  f a is a i l  r n  m é m e  te m p s  d e s  d r tn c m s-  
I r a i io n s .d ' i i r tü l e r íe  s n r  u n  U irg c  f r o n l ,  a u  
n o r d  ein c a n a t  d e  la  B a s s é e  e l  d a n s  le  se e -  
l e u r  d 'Y ¡ n e s .  1 ,'u ll ii t tv e , g u i  é la i l ,  d e p r tis  
tm c e r la in  l e m p s ,  p r é p a r a t io n ,  a  é té  
p o u s s e r  /oii.'t- la  ¡ o i ir n é r  a v r r  u n e  v ig u e u r  
e.t u n e  é n e r g ie  e i t r é m e . . .  ¡ .e s  a s s a U la n I s  
s o n t  p a n  e n u s  á  ¡ la n c l i i r  n o s  l ig n e s  d 'n v a n t-  
p o s l e s  e t  d  p é i t é l r e r  d a n s  n o s  p o s i t io n s  d e  
c o m b a t  e n  u n  r r r la in  n o m b r e  de. p o in ls .  
L e s  a t ta q u e s  e x é c u té e s  c n  f o r m a t io n s  m a s ­
s i v e s  o n t  é l é  f o r t  r o ú t e u s r s  a  l 'e n n e m i.  
q u i  a  s n b i  d e s  p e r t e s  e x t r é m e m e n t  é l e ­
v é e s .

Im  b a ia i l le  c o n i in n e  a v e c  n n e  g r a n d e  i'to- 
le n c e  su r  toxtle. fé fe e d u c  d u  fronf. .Vou.? 
at’on.? oásfTTc. a s i cours d e  la  i o u m é e .  d e  
n o m b r e u x  r e n f o r ts  e n  n ta r c h e  á  l ' in té r íe u r  
d e s  l ig n e s  a l l e m a n d e s .  P lu s ie u r s  d iv is U m s  
c o m p r e r u in t  d e .s  u n i t é s  d e  la  g a r d e  ,?pér:/a- 
l e m e n i  e n tru 'm c c s  e n  r u e  d e  r e l i e  g r a n d e  
a t la q u e  « n i d e ja  é t é  ¡d e n li j ié e s .

D e  l 'c x a m e i i  d e s  c a r ie s  s a i s i e s  in d iq u a n t  
le.s o b ¡ e c t i ¡ s d e  l 'e n n e m i,  i l  r é s u l te  q u 'e n  a u -

ÜNE PROCLAMATION DE M. WILSON 

Aü SÜJET DE LA HOLLANDE
- vyv «v*-----------------
/

Le président des Etats-Unis explique pourquoi son 
gouvemement est amené á faire saisir les navires 

appartenant aux Pays-Bas

\Ñ'.\sHiNGTON, 20 mará — Une prockm a- 
lion  présidentielle a  été publiée aujourd'hui. 
autorisant le. déiparteinent de la .Marine á  
réquisitionner tous les bátim ents lignruiit 
sur les regisli'r? de? P;í\#-Bu#, iirluellr- 
iixcnt dans' Ies ©¡lUX lerritoriales aiiiéricai- 
m », ponr tr# nt-Wser durant 1» giieri© ©1 
em p low r lo ii' '••’# dü# navircs su ivan t les 
bosoiiia e s se iii in s  ava iit un r a p ^ r t  avec  lu 
poursuite de la guoiTC co u tir  l'-Ml©iuücnc.

I ne eiiliére cointK'iisaüoii pour l'usage 
des navires sera allouée auv íh-imí-i.-iii# [mr 
lu Bureau de la iiiiviguíioii ue.? liiinUs-l.iiis 
en  conform ité avec les princijits de la  loi 
hiternationale.

O »  navires recevixml lui é-iiiiimgo rt ?e- 
ront equipes et adiuiiiisLré? pur Jc Dópai-l-’- 
m ont de ia  m.arine on ic  Buroaii de Ja navi­
gation des Eluls-L'nis selon  qu'fls jugeri^il 
utile de h> faii'©.

Kn i'H|)pi..rl tt\c© cettc m esuro. M. W ilson  
a  publié une déclaratiaii oü il d it tiolam- 
lorn t :

— ücpiii?  qiieli nos nioi.#. les Ktats-Vnis 
les allié# Uc I' Critenl© son t en  ncgociu- 

lion# five.' le gouvernenieuí ncerlandHi# ©u 
v'ii ij'orriver á im accord g én é ia l sur les  
quc.stiüiis cuiiiiiiprciales.

© Lne déi’ldi'iitiou tré# n elle  mi sin.' .ni 
carartér© dc ccs ¡légwiu'itioiis a cíe -•"ii;- 
luuiiiqiicp Ic l'f m ar# au Parlem ent liollun- 
dais par rin lerm édiaire du n ilrilslir  dos 
.Ailaires étrangéres des Pays-Ba?,

« Conune ie d il la  dréitfiivd-ioii. le s  liego- 
ciatiovis v'ttl basées sur «l-iux proposition? 
foiiüumeiitate? ; l® h s  Ettd?-l'ui? r l I--,# 
-X'lic# farilit. mt l’iu ijíoilaíiiu i cn licjllande 
d es v ivres r l au lres produils nuceaaairp# 
au  m aintien  dc la  v ie  économ ique ; 2® la  
Hollande retablira ga inariiu- m archande  
dallo son  aoliv ité nórm ale. C'ét'iil la láeha  
des négi.iciations de recJierrlirr hi inam érc 
d'appliquer d 'une fag.m -sr.óciñquc cc# pro- 
jiosilio iis qni — •cp íao ies  par fes gou- 
veniPiiiuut? in téressés.

II C e que les E tals-l n is rachej'chaienl 
en  prem ier licu c'éta it d 'assurer le  tom iagc 
¡>our le treiisport en  S u isse  d es m aliéres  
aiim entajres dont <•© pays avait ¿ramí be­
soin . Une d iflicu líé aprés une a u lic  Jal 
soiitevéc p jiir  ditlérer i'aífrclcuieiú  d©# u,.- 
virc? iiollíMHiais an faveur du raviUdll©- 
m ent su isse  e t  qutáquc ie v ra i n io lit ne füt 
jam ais íom ailé , on sa it que le.'# arinatcurs 
hoBo-iidais craignaicnt de vo ir  leurs navu- 
re? d étn iits  par l'actioa de? sous-m arins al- 
k-inands, bien que oes n av ires fussen t eii 
m ission  de charité et ne traversassen t au­
cune zone-soi-dtsant dar^ereuse oom m e les  
procJame le güuvernem ent ailem and.

11 CeUe crainte n'est pas Iout á  fait sans 
fondem ent. á  preuve le cniilage d.ii nevire  
espagnol S a r d in e r o  par le s  A llem ands en 
d«K>rs de la  zone <ia'i£?e"“"-e, .elors qu'ii 
traiisportail du grain a  dcM-ination de la 
Su isse . oe d o n l lo eonaiiandaiit du sous-inu- 
rin éta il aesuré p ar Ies pa4>ier.? du bord.

>1 Pour e© qui ©le. • I ' ruvitu llem en í

de la Belgiqiir, I-- goiivernem ejil hollandais 
a uxpiim é l'impos.sibili!é d im s iaquelle il se 
li'uuvaii d 'cxécu ier la cla iisr dc I'uccord, 
parce >|ur lr gou vein em eiit allem and dé- 
clarc qu'il em péeliera par la fo fce  le départ 
dc lliillaiiile d©# navires d'un lonnagc équi- 
.valeiii a la - mlion d c i Klut.'-l'nis.

» l-í youv. ilauncnt Iiollundai? s 'e st  dé- 
c ia ié  Ulé!!;/ iucnpahl.; dc « 'a ss iiier  le? deux 
Ciii'gaisons de t ív t c s ,  pui#quc le  go iivem e- 
meiU ulleiriand m enagait de couler uu fnn- 
nace ©quivateirt liollunUai.-. au dépari dc 
Hollam ie puur lu.# Etats-L'nií. a 

M. Wiisriii ©.,ii. |u i en  expriijiaiü I,i sym - 
pidh.i.- iir.ifi-riilr qii'ii éjironvi pour la  Í[ol- 
lundc, «iuiil !;i situation esí lendiie s i d ifíi­
cile par les m enace? d’une pu issaiiee niili- 
laire qui. ¡mr lou? Ie? m oyen?, a  m ontré son  
nfé|ii'i? ue? droil# «l’a iiln ii. M ais puisque la  
eoiiU aiiür ex iste  en  fait! le? Etats-Unis 
n'ütd pas d'aulre a lferaa live  que d'appli- 
qu-.' les m esures atinoiicée? dans la  nr.v 
clüínafioi;.

I'nns sa  .\|. W ilson  d it:
—  Je eroi.s qu© la fagon dont nou# h-iun.? 

iisag© dc ce  droil ©I dant nou s m elfrons á 
e.xéculion la projiositioii que nrui# avons  
í 'ü-' ' ■'.© I'i-'iNiiient il la Ilrillaiide ne
p.-lil'.: ¡I,,# N\:''-t"'T «le pl«lljM‘r li lil Hoj-
I...1 i'- i© « i'jic ilic  de. n o s  sciitiiijunls am© 
• ú so n  égard, ' f la v a s . )

L ’Angleterrc va suivre Texemple 
des Eíaís«ünis

_l.iiM ii.I-, ,'l I.l.,)-#. • - l.l'i .a;j|M.i| -V «pJc. ’;••#
Eíatr ' ’l'-  g, [-Iquiaiifer; de-g
naviro# li-"!©?.':.. - : #© tritiiveiit ’dan¿ ie?
p-u-tó uiiiéi-ii;ain¿, ic g-iii\© nienien! britan- 
niqüe va  prendre im inédiutem enl d es inesu- 
l e s  analogues á l'égard d es nav ires mar- 
ehand» Ixdiandais «¡iñ sou t dans le? ports 
de i’en»piiu bntannique.

On se gardera d e  prendre de# m esures 
qui jiiiibsent e.nipécher le ©...nmierce coto­
nía) néeriantiajs, e t  :1 : ■ :  nr,s licu de sup- 
po#er que Ies oiauseg reialive? a  ce  com - 
irtercx! qui font partió de l'accord sounu? q 
y a  .■•rívuori «ieux m ois au gou vem em en t des 
Haya-Bas sajen* sen s ib len í« il inodif¡.#cs.

La Hollande répond aux Alliés
M i' i i iM .in v ,-21 rjiais. La répon-.- i|-> 

la líoHande uux dem andes des .AHiés le la ti- 
vemenL aux navires hoüandais e s t  annon­
cée.

On s'a llen d  á  la recev«jir dan# ’ia journée, 
H a v a s .)

p a r t i e  d e  h i i i je  ¡ lu i i t ,  i l  u'e.<t p a r -  
’ C/IU á  s e s

A m .uiiin . L u p lu ie  "I le.; u iiu ge .; m ii  
p ir . - g u e  c m p i é l e m e n l  a i r é l c .  h i r r .  ¡es o p r -  
r a t i i i i i s  a é r ie n n e s .  L p  ¡ e m p s .  m u  s ' e s l  a m é -  

. iú ’r é  «  la  to m b é e  , le  ia  n n it. u r n i u i s  ú  n o s  
u .> 'ia te iiis  d e  ¡ r le r  l io i .;  v e n is  b o m b e s  .sur  
un a r r o d r o /n c  s e i r u i i f  d e  p o in l  d e  d é p a r t  
a iu r  i' .sv a d rü le s  ró b o i i i l ia r d e m e n i  d e  n a i i  
a n  s u d - o i ie s i  d e  T o n r n a i  r i  s u r  uu  n»(pi.r- 
t a n t  d é p ó l  m u n U irjn s u "  w r d - e s t  d e  
. ' ia in l-Q iie n tin . T o u s  iujs uptunreH s .vonl ren- 
Ikñ ííKÍei/iiie.v.

L'acfivUé de Tartillerie
sur le front belge

UJ Fi>:itL UKj.i.i: Jouni©.- liu 2u.. — l  jce  
aeíiríf© d e s  a r l i l lr r ir .s  : /-•.# M le in a n d s  oní 
l i i i i i r ip a le in e n l  « ...rn lc  .u :; i i r s  ó  lo n g u e  
¡ lo r té e  s u r  n o s  ru in m u n ira liQ H s.

ílo u m ée  du 2Ij. —  P r a d a i i i  ¡a  lu ii l. a u  
co n r.s d 'u n  e n g a g e m e n l  n a v a l  tm  la r g e  d e  
D u n k e r q u e ,  n o t r e  c ó te  a  ¿ ié  b o m b a r d é e  
r e r s  I .a  P a n n e  p a r  d e s  áílíírnenf.? e n n e m is .  
l í e  r i o l e n i s  l i r s  á o b ú s  taxU pu'.s o n t  e té  d i-  
t i g é s  s u r  ¡o u l n o lr e  f r o n t  p a r  l 'a r t i l le r ie  e n -  
v e m i c  c o n lr e  n o s  b a t l e r i e s  q n i  o iií v ig o u -  
r e u .s e m e n t r ip o .s lé .

i ’c t i c  g r a n d e  aríiL-iír d e s  u r tU le r ie s  a r e v  
l 'u s a g e  J 'o b n s  to x iq u e s  s ' e s l  p r o lo n g ó  p e n ­
d a n t  to u te  la  ¡o u rn é e  d a  21 : n o s  c o m in u u i-  
c i i t io n s  "Ilt é l é  v io ls m n u ' i i t  r a n o u n é e s .

LE DISCOURS 
DE M. LEDEBOUR 

AU REICHSTAG
Ce fut un violent réquisitoire contre 

Ies annexionnistes.

, liLli:#:.. 21 1’: • 1. - qU'
I M. Ledebour . {umiiv/ uv  I'-' m ©-. ©u
] I'©’i -liílug. au -Ñ— - ■ - I.. j ;

, . . , , 1 , ,  •, ,11,  :
I ©' ■ da; ^ p: ■ a i; ■'

iiJü’.-# pul u''U‘--'”''emc:i' ;'•# ...i: .:j -
iriilitíiíT©.#,

L'oiulem' a dit notam m ent r(ii.. loi-squ’- 
les eom m issions le llon n es voulu:'’'..'.. ©n <fe- 
cciiibr© dcijii.-,'. -.' réunir ft Higa (>our d is­
cuter du sort d© lu 'Ii’Urlai'iiJ-*. "U l-u r  !’'iii;; 
Un m odéfe (í© !«—il-id-iii uú é i - ü  uemaiidé© 
iine conslilu tiun  ave-; l'ai^u' de l'.Aliemagiie 
dans un E lat balüque indépeftdunt d© lu 
R ussie.

üeítra ré6 «>tuUoii. o dif .M. Ledebour. n ,i 
été acceptée que |« r  dix-liuit membi'©# d«' 
la  ü ié te . L 'adm inis'r.i'i’.iri .dlemundc. in- - 
cunfente, #'o#i slm # ]uu«xs:upce d 'obteiüi 1© 
vote d'uue nuuvoile i'Ú£ ’''di'.'n un peu «liff’-- 
len te . Pour cela, il :¡'©#i pa# d e  m oyeu  d ” 
pression  q ü o n  a il iicgligé. I ^ s  repré"’::i- 
tant? «Ii’s petits praprirk-ú'c# d© i© l'iú ii’ 
ont rté nom m é» par les i-lief? d© ©.jiiuii’-- 
sions d©signús par ios aut-írii-v# 'illriuuiidi # 
sur h! proposition dos gruud? i'iu iiii’'’jaii©.-, 
e l «j'ust lá . d it M. I.edeboui', cr qu'uu a¡i- 
p d le  une reprcsenlalion  du peuple courlun- 
düi». <’l  fem p ercu r v s  deven ir dieu de  
Courlande.

II En atlendaiií. l.i v iolence l'einporte.
II On prentí d es ¡nesures dp représailles 

leiTÍbles contro le? bandes b o lch ev ik s; on 
pcnd sa n s autre fonne d© jirorés les soldáis 
ru sses pris Ies arm es á la m ain. et pour­
tant,. c e  son l de? so ldáis ru sses qui défen- 
dent leur pay?.

1' La inajoritc du R eichstag u ssiste  iiii- 
pni.'-saní© au x  événem ojits. Elle e s t  m aints- 
n a n l á  Ja remorque des annexionnistes. II 
y a  riiainleiiant un bloo an iiex io im isle , qui 
V I du comt© Westaiq* á Rcheidemaiin. .

IjM’sqn'on ¡)Ourra ¡larler libreiic’iii. a 
M-ii«-l'i M. Ledebour, la  in a jon lé  du peupl© 
...l’'tii;nid comprendra, cc qui .#p pasar ©t 
reatei'u a v e c  nou#. < ' I lu v a s . j

F O N C K  A B A T  
SO N SO " A V IO N

O f f i c i e l  . /.-• - h c u i e n i i n i
T o n r i i  a  ( ib iiC lii. d a n s  l a  j o u r n é e  
/7  m a r . ; .  , \o n  / r e n l i é m c  a v i ó n  e n / i e / n i

Nungcsser reste «Tas des as»

¡ ' . I •’id-.nant Auii-
y  "  "• -I ’ . ’.i ’. ■’ : -¡ll,- ; ; p  v-j,-l,,|¡',. :
■ '  ■ iv  U'I© :,.1 |||I ,’.

‘ I' ' ■ ■ .' © i' l -.1 , .i.ivi.'i'
.i l l ’,l,ll! ,1 i ©I,!'..1” .... ■

l . . t  ' lil i  © ..n . i|,i;i\© il,
•I I I \  :'.p''.-.#©’, le P c l l l  P ari.s ien ,
I ■ ' ■’ I '/ .iviiiii du ''■’ii#-'i”iil©n.;©!Ñ
'' - ■ • I - M III’’ dans ! •

0  l: - .j i i - l ia c .

Bourse de París du 21 mars 1918

L A  J O U R N É E  J U D I C I A I R E

L e  p a p e  e t  le s  r a id s  g é r ie n s
-  -----«K  .

RiVHE, 21 511 íl'--. — 1, t j ; . ; .r v < l lu r r  f ío .  
m a n o  déiim-nl roa'iiidl’en ieid  Ja n«juv©l|. i 
Ion laquelle i© i f  © • ú  Viennra a u ia d . au  
mun dn .>'aiiii-Si’'-:;r, latí urk d«nn©ché au- 
P’©' du ronipurc’’’ pcBW 1 rngagts- ii pr-ii-- 
d io  1 iiiiíu itive d'ii-.c entiüiic pour Ja lim ila- 
Ñ I dé' -Ñistons aéilertnes.

L'affaire Humbert
1.0 Üenienard Bondoux A recueilli, hi©:’, 

diUis raffairo Ih iiiib eil. ia  dépositioii d'un  
ii’jiivcau téitmiu dont on n e  ■duiuie p os 1-.; 
uom. k-quel uuruit apporiú de? rcnseigne- 
iiioiits h iféressa iil?  sur lL'.s''ccnidiliuJírt dun# 
Itsquellcs le sénateur do iu M©u>© uchcla  
k  J o u rn a l.

-All #uj©L d.' Ia nouvelle iiiculpiilii’ii \ '- '
le? i’jíé iaü on s d*’ M. ifluiries lliimlv'©' . i 
.Ainénqae, il e#t inu lile de d iiv  'lU'- J - 
tiiiu lioii jiidicí;iii'© n'c'ii sera sm -ie  que lui'?- 
quc k' >knal au ra  statué ?ur la «Jeniaiid© 
d© k v tk  d© rimiiumiUi’ jm,!'lem«'iil:iiru iníii'- 
duile Jiar 1© gotivrrneur inihlEiiiv «i© Puri-.

En uLt©ii«binl t>n #ait qu© \1. Ihimli.'i! í--! 
soíiffi'ont. T'jiilofois it 11© w j’u m nu# í’u 
liberté provisoir© ni ij'Hiisféiié ii l iriiirtu’’)'.-' 
d«' t’'r(*Mi«?s dont il ii’- v©ii1 pa.#. I /' doc-teu:' 
So'’nu-‘ 1 11 #iiiiii|’’ni©iit [irpse.rit un régim e.

Xo'.is [loiivoii# .iii'Uli'i i¡i|© M. llm iib r ií 
prole?!© non pus i)l©iui’i.i .'niiiri’ 1;i umi- 
vell© iiiculpulinu rctrv.’e. ii-uli© lui. nu-i# 
füu#.#i ‘'©vnlr© l;i ni©.siii'i’ |>i'i''U[>il©© ipii l'a 
ía il ari’élPf il \  ;i nn iin’i#. ui’’¡ s  qu'il n'a 
¡VIS uncore élu Jiilrri'i^'i’

L'affaire Farkouh
ilufirges l'aikouJi — dont le ' l a i  noni #i- 

r jü .  pai'ult-il. Korkoiid.# — a subi. Iiiei’. .-’in 
prem ier interr«jgüloirr. cn présence de 
M' Iw gusse.

I.'inculjiation ne \ ’#.rQÍI. mn:uii Ini;. jiré- 
cis. lili© oiK|ué|.? génúi'ül'' e s t  ouverte sur  
lou# nfti.'s á  Smvrii*’. ©n Gréce ut en  
.‘#iji'V5i’. .#c# irliilioit#. #©# riiunilií'# passé»  
com m u arm atciir. ci©. (Lvírgc.# l'arkinili a  
ilruinc de.s défaitó e«iiii¡il©tó ©t pirói.- sur  
tüiji'.’ #:t v i©. L'iüterrog.it.iii© # c#t arr-Mé a 
.son séjuur en  Gri?'©.

L'afiaire Loustalot
Itíp lii-©© iuint Juu.'#©lii’ a  ’iil©i I ogi- mor ,\|. 

l,i>ii?taioi eu r  ditférc’iit- ¡luinl?, ü la 
d es dernier# tém oiguag.’.# r.’-’ Uinlli?. ainsi 
quo su r  e e s  anl<'‘«’;#'í©n‘#. #©- cninpagn©-
eloclnral©?. el©.

L'affaire Suzy D epsy et consorts
Siii' la  (¡©hiaiiil- ll-’ M" \ .IIIolí. B n-’l ’ T ;i 

été  m is en  lüj-'ii’' piovi-<iii©.
L'affaire Hanau

L© ÜPUieiHilil .lr,ii#-i'!-’i . . . I i ’ il', ;,©i'.
d a n t ; r a i i i i i i ’’ ’ l l . i i k u i .  1 ■ H i . ’ li' i©  v . : ' ' ( ’j i ,
corre?j>oiidanl. du .#'•©••/".

Le >< Bonnet R ouge >'
II:©!’ ai-i-'#-iiii-l¡. I” '•vipüain© Lí .

#'e?i lo .u . i  u la  prison dc F resnes pour  
procédcr #'i «■lurni©© inti'ri’Ogaloir© de Jou- 
ola. q u 'a ssis iu ií son  défer.seur, M* .Antoiiy 
-\ubin, com m is d'ofücc. C© #erai av«- ©©hd 
de Landau, 1© dernier in le iro g a fo iu  d e -  
différeTJt? ■prévcni!#, 1 .” ra]>iUiiri© Bo*ichnv- 
doii v a  pouvoir m ain leiian l procéder á la  
rwdacíion de son  rapporl,

L'affaii”  e s t  iascrilu  puui I© lá
eom m ission s rogatoires

Le «-.ipiUiir© I!’i )■ Iiai«li7ii -
iifiilin j'i I'- I’"'©. ■; - , r.:i,Tii.-#-r,.-
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M E T A U X  A L O N O R E 8 .  I.fl l-milP (le l.Olbkl!-.- •
ruivre rhlil, «Ji-íniiiil*]’’ lili; íiTruliIe 3 m<ií# ii" 
Klivtriilydqiip. 103 ; LuiiipLanI, 3í0 ; Ibriilil.’
.1 IIIUI-, 3¡9 ; Pl->nib ©níliii-, •.’» t • /iii,’
í:itl( :.i

C R E D IT  L Y O N N A IS
I.' t.’’iis©il d'arliniiiisi . ,1! M’i ,,ropOsci,¡ 

l'.A.#sei«iblt.v de? V’.-tji.'jiuaa©?, qui u u ia  lien 
i'- '.‘é  Mvi'i ¡©‘’chaiii, im dividende «1© ■10 
iJaiK.# puur j'-’V'-'-'i©© UH7, su r  lequi’l un 
aciim pte s©t-.’i i>a', i’\  - -uifrí’ I© enupon n® l i .  
a jiurlir du 28 irwir'i ¡cxamne suit :

J'onr l©s autinii.# nom m atives ; fr. 19.
Pour li*s aeüiui# au pur(cur:'rr. 17.50. iin- 

¡tels dértuil?.
C© ¡lai-uiicnt aura lien :
A I.’ i’ii. au #¡©ge-#i?’ial. Puláis du coni- 

jia-n<- ©I daus lus bureaux «1© quartier: á 
l ’ar:.#. au #iég© central, lii. bd «J.-s H.-ilien®, 
l'l 'Uui.# 1©# burea 11V d© ijua 1 tifr  ; ©n Fraiic©, 

k*s siége# ,¡ii l.v iu iiiais. '

POUR FAIRE 
DES ECONOMIES
Ñ '-I’ I ni”li;i"” .¡lli #'¡ii-I;,;;©. 1'

«##1 ll',i\.ii;i.#)i ©I |i|'.’\ . ’\Mlil. Iliai# #’•- j\í? 
soiiic©? sont mmcc#. ©t'la j.’tm© ,|. lum,. de 
.'lingi’i- : ■' (yn'il ©-| <liin«: diflb-il” i|i' i.iir©. 
(les-'© i’inniii-’s  : (juand dnii© un© oijjíineul.i- 
ti'ui d© li’iuh-iucnt ikiu? ("‘iDn'ltra-t-i’ll© d-' 
nn'Uii- un peu d’arg©nl d© «’út© '! ,>

I. augiia-nlali-in a j i n - ’. iinn^ l©s ])c--di'S 
üugiiK’Uteiit .iiissi.

--  ('.‘©st ©uriciix, i'oiistat© 1© iiiúiiage. ©".is 
gagimn? «lavimtiige ©t uons av.in# toiijiuii# 
autaut «i© pciií© á  boucbu' note© lujil;;-'! 

lo u s  l©s gen s ©©kíiuih-'# ont l'ait parcUl© 
lf isla í.’ii ioi I. M«.'Uii’ ©ÍM'/ -'©ii\ quj ni('*i'i-'n‘ 

Ja VI© ¡-I i’liis régiilif’rc, b’-  tó -n in s i’t.d?- 
S’VI'lt ,1 l-SL vit© «¡ll© ]©s l'«‘SSOUK'PS, ©1 il ' 
esl t(,nij«i.i' -  aiis#i nialais.'- 'í'-'©i'’i'.-’n.;.#©i.

P«JIU- \ |i.’rv©rin-, ll iaiil a \>’ii ' lu  vulniiS- 
(I© -H'impiisí-r UU# K'-gk q,. i-elraiH-l©-,’
d© son sal.ativ la part invmlabi© ([u© I'i i- 
(xuiltuil j-eli# an x  llai.-'^t sféril©# <|© qu-'l-j; 
lili.’liri’.

\iijL.,,iii'liiií 1’’# |iei'.?iinni-s p rév in a ij:,’- 
qui c-.‘iiipn'iiii©’’: i|iU’. - iii’liiiii en |.,iiii]’-  i. 
gil©]’!'©, li lililí #.;voir liniitPi- ?©•«
(lili un liioveii p lus u'jiiimod© ul jilus ..v .n -  
tagi'ux. .Aussilát toncJiéo Icur pay*’ li©bd©-
]i|ii'l,’j i ’• 1”) Ul©)’#!!©!!", ©U.;j ll'iin't I|I|‘.'| g;.
uiti’i- I • ¡ilu? ¡u’cM’liain buroMu d© posI-’ 
'■lU-'-ru-’ un «111 jdusieurs Don? di- ! i
!)i‘l©n-i’ N,il';©..Ji‘ í|-’ d-‘ 2u «III di‘
luu l la . . ’’U I.a gauuii.’ ii'r - l-”l',- pae --ifii-
#iiiih- |iMiir- lii’ikv? i«i3 bmi?©# :

Ell©.# SUK/Iil |iUlt i’toiiMée». íl lil Í71 r¡ I
iniii#. dra .'■•’;i#laU’r qu'elles n'ont v é 'n  i. 
niám v ui i'la# i©:.: 'p ’''i\a n l. I’i'l;-# .'r(ir©- 
I .,-i,,nl -'irluiil la )''."iiiul" piatiqn© qu ¡. 
I:©rjru'l a la l«)l- -Ñ i - -  .
u '■'! . -1 Ul' ’---:ii: ’ . .1 .
voyalit de | ” -s'’-l-' •' - I ’ ..........   ,
Dtd«'I'i#.' .N’.i’u.ria'.. ’.. i: ©.[ fai.-aU' U'L ll. •
¡(kl-. n :. ',

Les Grands Magasins Dufayel

P A L A I S  9E LA 

N O U V E A U T É
gatoires, j - \ '
-j’ : \  «•ommi#.-.ii- '  
( -iii’es.

a..í> I a *- -a■ 
©'.•. -I’Í-Km.-I: -

Seront ouverts ie Dimanciie 2 4  Mars 
fis seront fermés le Dimanche et le 
LunaitiePaques(3 í Marset fA o rd )

jjd:

I LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  I
s  F ro n f italien
S  A u  n o r d - e s t  d u  C o r n o  d e i  t r e  S i g n o r i .  u n  d e  n o s  p o s t e s  a v a n -
S  c é s ,  a s s a i í l i  á  c o u p s  d e  f u s i l  p a r  d e s  g r o u i  e s  e n n e m i s .  l e s  a  r e -  
g  p o u s s é s  p a r  s e s  f e u x .  N o s  p a t r o u i l l e s  e n  r e c o n n a i s s a n c e  v e r s  l a  
S  s o u r c e  d u  t o r r e n t  O r n i c  o n t  c a p t u r é  q u e l q u e s  p r i s o n n i e r s .  A  
S  C a p o  S i l e ,  d e s  g r o u p e s  d e  ' h a r d i s  "  o n t  ' a i t  i r r u p t i o n  d a n s  l e s  
S  l i g n e s  a d v e r s e s  e t ,  a p r é s  a v o i r  i n f ü g é  d e s  p e r t e s  á  l ’e n n e m i ,  o n t  
g  r a m e n é  d e s  p r í s o n r ú e r s ,  d e s  a r m e s  e t  d u  m a t é r i e l .

§  L e s  d e u x  a r t i l l e r i e s  o n t  é t é  t r é s  a c t i v e s  d a n s  l a  a o n e  d u  P r e s s o
3  ( G i u d i c a r i e ) ,  d a n s  l e  v a l  L a g a r i n a  e t  á  l ' o u e s t  d u  v a l  F r o n z e l a .

D a n s  l a  s o i r é e  d u  1 9 , u n  a v i ó n  e t  u n  h y d r a v i o n  e n n e m i s  o n t  H  ! 
é t é  a b a t t u s  p a r  n o s  t i r s  a n t i a é r i e n s  a  C a m p o  d i  P i e t r a  ( n o r d - e s t  S  | 
d e  Z e n s o n )  e t  s u r  t a  p l a g e  d e  C o r t e l l a z z o .  =  j

F ro n f  de M acédoine  1
( 3 0  m a r s ) .  —  A c t i v i t é  d ' a r t i l l e r i e  r é c i p r o q u e  d a n s  ! a  r é g i o n  =  '

d e  G u e v g u e i i  e t  a u  n o r d  d e  M o n a s t i r .  =  ;
L e s  a v i a t i o n s  a l l i é e s  o n t  e x é c u t é  a v e c  s u c c é s  d e  n o m b r e u x  S

b o m b a r d e m e n t s  s u r  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  e n n e m i s  d a n s  l a  v a l l é e  5
d e  l a  S t r u m a .  d a n s  c e l l e  d u  V a r d a r  e t  a u  n o r d  d e  l a  M o g l e n a .  j 

U n  a v i ó n  e n n e m i  a  é t é  a b a t t u  e n  c o m b a t  a é r i e n .  ;

BililttItUHNIUUlilUlllJIlItlIilllliFJ

L A IT
CONr.£NTRÉ

SUCRE
e t

SANS SUCRE

NESTLE
w  l a

En Vente J v  rV9 ARQU E 
partout I  XPBÉFÉRÉE
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‘.ik
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Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
LES COURS

—  S . A. ¡ i .  U  p rin ce  H e n ry  d 'A n g lc tc n c  ea l 
orrivé 4 Bückinpham. venant du collég<- 
d ’Eton, pour passer 1 «  fétes de Pdquej
la íainillc royale.

CORPS DIPLOMATIQUE
—  .s, ¿'.ve. d fi Jiíafi-tTiiJ en

A n g le te r r e  e t  M rs  P a g e  '  -nt de retour á. Lon­
dres, un t 'u r t  séjour '  Saint-Yre? en
CnVnwal!.

— Kn rhonncur du .)/. le  c k o r g ó  • ¡ 'a f f itim  
du  C Iñ li e n  F ra n ce  c t dc- M n ic  D o m in g o  G um i 
h'dr.-nrds, un grand dincr .• i'í.' uílert par Ies 
membres du corps diplomatique do l'Aniérique 
latine. '
INFORM ATIONS

— - l ,  ííCtifcnaMÍ .Indré de B roqu c-jille . fiis 
du pn 'idont du Conseil dü royaume de pel- 
giqu«‘, a i’l é  griévement ble®'-’, lundi, devant 
Onde Strytekenskerke, d ’un éolat de shrap­
n e l qui, entrani sous i'üiville gauche, est res- 
'■ -rti par íc i’.il.i!.,.

R elc'ñ par son frére Pierre. comme lui 
lieutenant au méme r e m e n t  des guides. íl 
fut transporté dans un hópital du front. Son 
état cst grave. Ira rol des Beiges luí rendu 
«isite et l'a  déooré.

L a médaill-’ d ’or des éfñdúmies \is-nt 
¿•’étre déeem ée ó M m e  P . P ite l , infirmiére- 
major militaire. admlnlstratrirc dv rhójri- 
tal 2 0 1 . á . Saint-Brieur, hópital iiuVl'-- n ’a 
jamais quitté dcpui' aOÚt iq i^

NAISSANCES
—  i í m c  Olirier S ilh o l, née de Clausoniie,

.1 m is au monde un fils : Géranl.
—  L a d y  H u m p h r e y , feminc du brigadier 

général de l’année britannique, ti donné le 
jour ü UR fiis, ú Dublin.

FIANCAILLES
—  O n annonce les fiangailles de -Vííe 

J e a n n e  d e  C h a b a iid  I x i  Toar, filie de M. Rtiy- 
niond de Chabaud Ln Tour, décoré de ln crois 
<k gríerre, e t de Mme, néc del Cambru. avec 
kt licutcíkiiit nviatcur M a u rice  Ü a r c y , dérnré 
dc: la  croix de guerre, fils de Mme Joan D an y , 
néc de Franqucville.

DEXJILS
N o u s  a p p re n o n s  la  m o r t :
D e .)/. R o d e n , d^nité du Pas-de-Calais, dé- 

■ i’-d.'- mercredi, A .árcachon, á  l ’dgc de 
soixontc-cinq ans. II avait é té  sous-secrétaire 
il'E tat BU Travail c t á -la  Prévoyance sociaV  
dans k-0 cabinets Briand ct R ib o t;

D e .)/. TJiaíIcr, professeur á ln Faculté de 
D roit de Paris. Né en 1851 ó ftWaserling |.\1- 
saoc), le défunt, qui profcss.iit le droit rom-- 
merrial ¡i la Faculté do Paris, avail fondé et 
dirigt'iiit la rovue .■Imiuf.-.i de d ro it  c o m m c r-  
l i a l  íra n cc i.'. é tr a n g e r  c l  ¿KliVJiaíiDHof;

ü u  i t„ £ -a m ir a l  P o la u d , décédé it qualre- 
\ in g t-s ix  ansr II avait pris part au s guerres 
de Crimée et de C h in e:

D u c o m le  de  P u is e u x , anden zou&ve pon- 
lificul, mort ñ soixante et onze ans. II Iai?«e 
de.ux filli-0 ; son fils a  été tué á ren n em i;

Du chef d’escadron d ’arfilkrle Léon Ciig- 
s;rin o .\, chcv.ilier de la Itógion d ’honneur. tié- 
u r é  de la croix dc guenv, déiVdé á Epinai, 
des suites d ’une maladie conlractée au front.
M était le fils dv I’ingénicur principal hono. 
raire <lu chemin de fer du N'ord.

BIENFAISANCE
Par ‘rinferméídiairv du docteur Willi.un 

i’.harles W hite, médecin dv la Cnéx-Rcug"  
améririiino, dviix damos américaines, m is :  El- a- 
;:cr (,7ia(/nníet M rs W a lic r  S , M itch eU . o ñ rv n l  
une bourK.- li’étudcs sociales Jv 5 .<xx> fr.. per- 
m eltant lin voyage aux E ta i'-l'n is  d'un<; 
■luiéc de plu>icurs mois. Celte boiir-. devni 
>'tre ai.-ordéi- ó une femme qui ¡jarticu- 
lii'-rement distingiié/- dans Iv.'- iruvi"; .ocialoj 
< t qui pourra trouver en  .Amérique l'üccasioii 
de sv documenter [flus aitijílemcnl sur son 
travail.

CctlL- bourse, nummóe le “ Prix Chaiíam  
est sous k  patronage dc : la duchesse d ’l'-.' s 
douairiére, présidente du Lyccum de F'ranrv ; 
MiTk- Ju k s Sivgfriod, prósicknie du cunsvil 
raliunal des Femmes frangaise.,; professeur 
B«'rgson, M. Léon Bourgeois, président de 
rAlünn-" d ’H ygiéne "xiale, e l  du professeur 
U tulk-. M. A. M.

B L O C - N O T E S

■ p r é a W t  o o u t  é t  d V n  p o i /v o i r  h i c t i r i c ftft
n N N E M H K N T S lM  BUNCHEUR REMARQUABI£

B N  V E M T E  P A R T O U T  .  M  O i- A n U  t u b a  1  f  C O.  efiDS;UBaHiBMB sajttttvumBT-acw/i&tM;. ■

Desusdts d* Mtie 9»rt l« — w
Jolie Brocfaurc lllustréc

C5al«aaat qantüá 4* ooMeU» mt

LES SOIHS DE TOILETTE
adrcMM grUBiUorat

ATOÜTESNOS LECTRICES

PREPARATIONS HÉRA
S I - Í3, n «  j e  ChUT. i  HIDIILY (SeíMl

L e  c o m te  X . . .  Y . . .  ( je  n e  d is  p a s  so n  
n o m , m a is  sú re m e n l v o u s  le  c o n n a is se z )  
e s l m e m b re  d u  J o c k e y  C lu b .  J e  i ’a i  

re n c o n tre  h ie r ,  c h e z  u n e  d a m e  a m ie , á  l ’h e u re  
d u  ih é . E t  co m m e o n  lu í o f f ra i t  d 'e n  p r e n d re  
u n e  Ia sse  :

—  M e ic i .  d i t- i l ,  a v c c  u n  so u r ire  jo y e u x . 
C ’e s t fa it . J ’a i  g o ú té .

—  A lo r s ,  o n  c o n tin u é  d c  g o ú te r ,  a u  
J o c k e y  ?

—  M o n  D ie u ,  ou i ; e n  y  m e t ta n t  u n  p e u  
d u  sie n ...

E t ,  d c b o u to n n a n t  i e  h a u t  d e  s a  ja q u e l le ,  
n o lr e  v is ite u r  t i r a  d e  sa  p o c h e  g a u d te  u n  
p e t i t  p a q u r t  ; d e  l a  d ro i te  u n  a u tr e  p e t i t  p a ­
q u e t ,  e t  u n  tro is ié m e  d 'u n e  tro is ie m e  p o c h e , 
s itu ée  j e  n e  sa is  oü .

—  C e c i, d if-il. c ’e s t m o n  U it .  C e c i ,  c ’est 
m o a  s u c re  ; e t c e c i ,  c 'e s t  m a  g a ie tte .

—  A lo r s .  d e m a n d a i- je ,  e n  q u o i co n siste  
le  g o ü te r  q u 'o n  v o u s  d o n n e  a u  c e rc le  ?

—  E n  u n e  U sse  d e  th é  q u ’o n  n o u s  a p ­
p o r te  s u r  u n  p e t i t  p la te a u ,  a v e c  u n  p e u  d 'e a u  
c h a u d e .  s 'i l  e s t tro p  f o r t .  P a s  d e  la i t .  b ien  
e n te n d u  ; c ’e s t p o u r  c e la  q u e  j ’e n  a i  u n e  
f ió le  d a n s  m a  p o c h e  ; n u lle  p á tis s e r ie , e t  c  est 
p o u rq u o i v o u s  m e v o y e z  m u n i d e  c e  re s te  d e  
g a ie t te  ; e t q u a n t  a u  su c re , il e s t r e m p la c é  
p a r  u n e  f i d e  d e  s a c c h a r in e  á  la q u e i ie  je -  ne  
to u c h e  p a s . M a is  d ’a u tre s  s’y  so n t h a b itu é s . 
C 'e s t  l a  g u e r re , m a d a m e .. .

A in s i  s 'a c c o m m o d e - t-o n , d a n s  le  c!id> le  
p lu s  a r is to c ra tíq u e  d e  F r a n c e ,  d e s  r ig u e u rs  d e  
l 'h e u r e  p ré se n te .

11 e s t b o n  q u e  c e s  c h o se s  so ie n t c o n n u e s . e t  
q u ’o n  s a c h e  b ien  q u 'i l  n ’y  a  p a s  q u e  Ies p e tite s  
g e n s  q u i se  ré s ig n e n t, d a n s  P a r i s .  a u x  re s-  
tr ic tio n s . J 'e n te n d s  d e s  p e rm iss io n n a ire s  n o u s  
p la in d re .  s u r  u n  to n  d 'i r o n ie .  I ls  o n t  b ie n  to r t. 
C e  n ’e s t p a s  se u le m e n t le  p e u p le , ic i , q u i  « ne  
s’e n  f a i t  p a s  » ; c 'e s t  Toui Paris ; j ’e n te n d s  
le  T o u t - P a r i s  q u i  n a g u é re  d o n n a i l  i e  to n  e t  
la n g a it  Ies m o d es . C e  P a r is - I á ,  to u t  co m m e 
l ’a u lr e ,  f a i t  m ie u x  q u e  d e  se  ré s ig n e r . I I  
s 'a d a p te .

I I  n ’y  a  p lu s  u n e  m a iso n  é lé g a n te  o ü  i l  n e  
so it  t ro u v é  tré s  n a tu r e l  q u e  l 'a m i  q u ’o n  in v ite ' 
k  d in e r  jo íg n e  u n  tic k e t d e  IO O  g ra m m e s  a  
s a  le t tre  d ’a c c e p ta lio n . A  m o in s q u e  l ’in v ité  
n e  tro iiv e  p lu s  s im p le  e n c o re  d e  [M ser k  c ó té  
d e  son  a s s ie tte  le  m o rc e a u  d e  p a in  q u ’i l  a p ­
p o r te .  D e s  fem m es d u  m o n d e  re v ie n n e n t d u  
th é á tr e  en  m é tro . a c c o m p a g n é e s  d 'u n  m a ri 
q u i le s  p ré se rv e  d e s  p o u b e lle s  a u  m o y e n  d e  
s a  la m p e  d e  p o c h e . L a  p e rsp e c tiv e  d e  p a s se r . 
d e  te m p s  en  tem p s, tro is  h e u re s  d a n s  u n e  
c a v e  la isse  tr^ s  c a lm e s  d e s  g e n s  q u i ,  a v a n t  
ja n v ie r  d e rn ie r .  n e  c o n n a is sa ie n t p o in t  le u r  
.cav e . J e  sa is  d c  f o r t  e le g a n te s  m a iso n s  o ü ,  k  
d é je u n e r ,  l a  to ile  c iré e  a  r e m p la c é  l a  n a p p e , 
e t  o ü  il n ’y  a  ja m a is  p lu s  d ’u n  v e rre  d e v a n t  
l 'a s s ie t te  : e l  j e  vo is d ’e x q u ises  g r a n d 'm é re s ,  
h a b itu é e *  k  to u s  Ies lu x es , a b a n d o n n e r  1’ « o u ­
v ra g e  d e  d a m e s  »  o u  m ém e le  t r ic o ta g e  d e  
g u e r re  q u 'a im a ie n l  le u rs  m a in s  d é lk a te s .  p o u r  
se  c o n s a c re r  a u x  d é c o u p a g e s  d e  p a p ie r  q u i  as- 
su re ro n t la  p ro te c tio n  d e  le u rs  v itre s . a u  p r o ­
c h a in  b o m b a rd e m e n t. J e  roe  r a p p e l le  c e  l i l re . 
su r  l a  c o u v e r tu re  d 'u n  p e t i t  l iv re  d ’a v a n t-  
g u e r te  : Obé I les dirigeants !  N e  n a rg u o n s  
p lu s . . .  L e s  ll d ir ig e a n t»  "  eu x -m ém es —  d e ­
p u is  q u e lq u e s  se m a in es  —  ne so a t p a s  m a l 
d u  to u t . S O N IA .

D egas
.-0 l.-j TfillPcUoii du
'110. nmil !';•;! évjiiivr.

Friere d'ejreutr Us avie it Ntituneet, MariaCit, 'c-, ele., a V O f f i e e  des F u b l ic e t ie n s ,  14, bcuíeverd Télépheitt Ctilrtl sj-ii. BHrnur :; Jíin'—cket et files, ii d jj heures, ' Pris . ,'-‘rie»«- eonietttis i nes abennés.

VENTE DE LA COLLEaiON DECAS
s-ri révéiifioent ;.rlistiquo de lu ü:i ' 

■ iiiylS.
l . l  \e n lc ,  aprés déi*"-, ?)■• «j i!.,- inipor- 
■ ' I 'jUection, qui com prend surlout des 

'íibk-'-iix m o lér iii-0 •■'tqiielqucisanciens, aura ' 
lien I1M mardi 20 vt m ercredi 27 m ars, á  
.I l Ga.' Geor^ea Pctit. aprés deux jours 
.r.-viiiisition, le» dúnantfiie 24 ct tundí 
-Vi maij.

M* Ch. Dubourg, oiippIv̂ aiL M* Lair-Du- | 
1.1, .1-!, mobilisé, et M* Delvignc, suppléant \ 
\ 1* Kd. Petit, également mobiiraé, dirige- ¡ 

• 1! ] 0 cr-'hércs el seroti! r==:?t.:-s <ic M.\I, 1 
’íii;,;. rrc-.Ioiinc, Durand-Ruc! et Amlwxibe 
Vollaid. oxperts ;

Orí ..r -.c.nv-:-, d'.iutre part, que la preniióre . 
íia- Cl i\TTs dc l’arlisle consüliHuit ' 

itólier sera faite ü la Galerie Petit, l«s 1 
'I. 7 vt S ir:-'’i'.
A  L A  S C A B I E D S E .  8 ,  r u s  S a lo m o n - d e - C a u aiSq'ia:-' Jca .Arla-citAtótier!.. Té!, i Arch. 11-34. MuJé;-- ckcint-. Deuil á domicUr. Prix modérés.

LE NOUVEAD DENTIFRICE1 
¥

Ull Va V v liú lv  
grimd peintre Pi 

Kilo ne contienl uu 
d'iirl, irmi? tic leiidaijcos ?i ilifftTcntc?, .si 
viiuti;ulii+iifv0 qu’on est i)rc" l'tc slapéfail 
lo lus Irouvvr reunius.

Ucp.is. <)i.i v(aít une «orte de révollé, sem­
ille uvuir \uulu déíiei' l'opinion cn les grou- 
paiU.

- f t  eútú rie piji'lrails fuit ú"üd6miquu.-. ct 
fort guindéis peinis par Mússicii Ingres, on 
voit de rustiques iinugc.i brossLv? rudement 
par le nalf Cl grand Cézaniie.

Ce singulier nnjli-mélo piquera ccrlame- 
nient ¡a curiosité, et 11 íaul s'attendre b de 
íabuieusee enchére?.

.ftpri'c ¡a coilection de riliuslre artisto, se- 
lujit divpei'íijí scs prnprcs clieís-d'cBüvrc.

lis sunt fort iiombreux. Degas avail ton- 
'«i vé daus stm atelier des centaiuos el des 
■vhlaines d« toiles qu'il .nvait ernpüéts Ies 
tilles sur Ies aulres.

II avait hoiTcur dc vendre. 11 vivait trés 
feinplemerri ct n'avait pas bBsoin de gros 
rcvonii.'. ft ! ' la lln de sa vk. ses pelnlti- 
j’és avuil ..tó"¡iiL des estimatícms trés éle- 
vét'S, liiijis peu lui impoitait. II Iravaillait 
,Kmr son pluisir. 11 aimait i  ivvoir ce qu'il 
avait créé. Kt il considérait comme des riem- 
iiriolcurs les niardmnds <lc Uibieuux cl-lv.- 
anialeui's qui rhcrcliaient b .acquérir ses 
ouvrages.

On vinl lui dire qn'tft une venle scs ban- 
• i/ " ‘.0 ll l'L banc avaienl atteint un cliiflre 

lUiuniiv. On lui demanda s'il n'était pas lier 
■ ¡'un tcl succés.

— * 'I m est i'u.i’i X.'¡■.•ridil-iL J" siiia 
• oiiii.:' Ie cheval qui u gagné le Urand Pri.v: 
j" .-.•ntentedc inu rulion d'avoinc.

E X  L I A I S O X
M. Claude Cochin u íait, :i la Chambre, 

an discours bien troublant. M. Cochin a- dit, 
en effet. qu’il ne fallait point conserver ks 
ruines dc la guerre. fusscnl-eües aussi poi- 
greante» et aussi beiks que ceile» dc la cathé- 
drak de Reims, mais que nous devion?, au 
.ontrairv. rebátir les villages détruits, Ies mo­
numento vvcnlré». b-s égüses jetées á bas.

Sans doute... Nous auron» des v'diagies in­
fames ou pr*’li'tilk»is, des villages á la fagon 
liis vhvr! ouvriéres ou — {ms encore, peut- 
i'tre ! • - gvni-- ■' rOBtique On nous rendra 
de» construclions ambilicorses, hideuse-. des 
maisons '' modom slyle ” et des cathédrtde.s 
vn briques ou en fer. Car nos architecu© soni 
t-ffrayants. ct nuus n'avons ptúa aucun goút. 
-S'il nous- cn restait soukitwnt un ve.stige. la- 
dcvrions-nous pas einprisonnvr toute pi-r- 
Minne ayant, de prés ou de kán. tcmiribué i  
cette rnonstrueuse et gigantesque bátisac du 
quai d'Orsav, qui déshonorc l'horizon de la 
fáace de la Conc<»de ?

Dono, nos ruin« seront remplacées par des 
ignotninics. Cependant, il «st évident, d'autre 
part, qu'il y aura lieu de refaire pe que la 
guerre aura défait.

Ma!» parlons d'une auti'e ruine. Par quoi 
remploccra-t-on la courtotek qui s'en va ?

.Avant la guerre, un avail k ducl. si com- 
mtxlv pour évartvr do sa loirte ks insulwurs 
tiop bruyants ! Or, aujourdliui que c’est fait 
de cettc coutunve, vt pour cause ! aujourd'hui 
que l'on n'envoic plus de témoins, ol que bien 
certainement on n'cn enverra jrius jamais. 
coiTuncnt se protéger coptre ka personnes ó 
qui prendra fantaisie de vous injurier, salir 
ou maltraiter?

Ja sai» I. que l’on repondrá : oontre t'in- 
sultÁ, il y a !e prestige de ¡a tenue, de fa 
pditease qui impose, de l’éducation par- 
faitez

Bon, mais obtenez done qu'on vous laisse 
parler. pour témoigner oette courtoisie auto- 
ritairc, et qu’autrui vous écoute, afin de Iu! 
démontrer qu'on lui cst supérieur

Que M. Claude Cochin nous v.xplique com- 
inviii. aprés la dté, l'on rcconstiiuera la chi- 
lité. -  M.vrcel BOL'LENGER.

L a  com m unica tion  des c a te s
Panni lea innombrables Irtlrca que noua 

rivuns déjíi rocues au sujet de la commuuica- 
tion b établir «litro les caves parlaionncií, 
¡tour iissui er le sauvetage dos vicliinee des 
goLtiH.-. en voici uiic qui prócoiiise uno 
fxoelleiili- idée :

.1 Supposvq dil íiolie eone^>rKi®nl, que, 
par Miile d'un vboiilemont, íes peiotmiies 
8.) Uuuvont einmiuvi.'.s dona uiiv cavo : com- 
iiipiit dcmaitderont-elks du i*econr.s •

I Lk-s portes leur ¡jorniottmienl de gagner 
los caves voisines. Mais s'il est trop long, 
ti'op dispendieux d'ainénugcr iimnédialo- 
niuiil CVS |iassngcs, ne pourrofl-on paa pra- 
Uquer d'une cavé ü I siutre des trous par uü 
l’oii jiourraitau moins fendro le bras

-I l.cs ¡‘lisoiinieré roccvriiient par lú les 
aliinenU qui leui* seraient nécessaii’es. II se­
rait uisé d'tiilkui‘8 d'agrandir vapideincnl 
cea ouvci-tun’s pour les transformer en is- 
-sues. Que vous «n semble ? »

II iifiiis aemblú que Ja proposition est 
c-xtréiriemenl judicicuse eí quallo devraíl 
étrr mise á exéculion sana aucun retard.
L a  den\oiselU  en or

la rúpélilioii générale de Cuslor ct Pol- 
tiu, queiques toilettes fírent sensalion. EUes 
llreiit méme s-sndalr. On lemarqua un oor- 
íiage loul cn iir. L élégante personne qui le 
portait lut l'iibjei do mainle quolibets ; vous 
voua en <l6 utez uu peu.

— Elle ressemble a uno papillote de cho- 
n kit. -ibsviva quelqiTun. »

— Dnna id rue. elk u'ira pus luin. dit un 
ixulre sjiectateur. ún lu porleru luut do suile 
¿ la Baiiquu dc Franco.

l.va journaux 
mi pouiTíiierit

Ces demoiselles citiient-ulles que- le temps 
»oit vertii de lonoer les ooelumeg lin de 
guerre ? II aeralt peut-éíre bon de les rap- 
peJer ü la pudeur.
A  q u a n d  les écr itea u x  ?

imblieiU ia ii.-iv dv- .-.bris 
.'Irv utilisés diiiia vliiiqiie 

quuilivr vil v '0  ov luid de gollms.
Les jouniaux sunt sngomeiit inspiivs.
Muis le oublic coiiserveru-t-il c*'s listes ?
Mém.- s'i lea cons'-vve. ¡ioihiu-i-í! f.-ii-ik- 

iia-nt y lecourir. la nuil, quand il st-iu ûr- 
pris vil pleine mu pur ruierlv.

Excelsior  a demandé que -?ur In tige «le» 
be® d» guz qul restent alluinús írií n.\é un 
¿criteau. qui donnerait aux passanis les 
renseigitemenfa. indispensables.

Cet écrileau, place á hauteur d honune, 
porterait la «’a-oíx de Genéve eii .-aillie.

ll mentioiinerait; 1“ le nom de la rue: 2° 
ie numéro pair et le numéro in^air des 
maisons devant lesqueiles se trouve le bec 
(le caz ; 3“ la líale des abris les plus \oisins.

Ikiuvoir Uro !“ nom des mes semit déjá, 
■l’allleurs. un grand avantage. II y a long­
temps qu'on rédame cette amélioration : car 
«tluelleinent dans les ténébros. il est iin- 
possitile de dédriffrer les plaques ir.dicniri- 
c«s posees trop íiaul.
5otí3 la  C oupole

Pctit coup de théálre. liier. L r.ftvaiiémie 
frangaise : la preniiére série d’ékctions 
«fauleuils P.oujon, Lemaltre et de Muii;. qui 
uvait'été lixée dupuis plusieurs mois uu 25 
uvrii, comme nous k i nppellons ki. ost re- 
portée au 2  mai, ln .dúu.xiümi; svric (fuu- 
teulls Méziéres, iforviou el Francis Qiar- 
roas) restant fixée au lü mai. •

Pourquoi cet ajoiimemeiit aubit ?
— C'est, nous a-l-on rúpondii, pour per- 

mettrc á certains électeurs, élnignés rie 
Parid, de prendre partf au cours d'un sié 
jour d'une quinzaine .senlfintoit. aux deux 
séric% d'viúcikuis ot do repartir ensuile sans 
plus de retard. Lu s«!'jour rio trois semaines 
lee oüL peut-étre cfíniyés ; ila ne seraieiit 
{)as vreijua, ef u'était des \í lx ¡rardues...

Ikrduu? pour «(Ui7 Voilá la «fuusliou. 11 
est facile <e voir qu'on s'est buuucoitp v>c- 
capé. ainei quo Jious le faisions .prvs.sentir 
hier matin, ü dcs combmaisons sur les pro- 
cbains scruiin?.

Do Ieur cóté les candidat» so ineuvcnl: 
M. I’ierre Veber pose aa candidature au 
faiikiiil Roujon. amtne M.M. Bnrtltou. Abel 
H«*rrjittnt ct .Maurci, tout en la uieintennut 
sur k íiiutouil du maixpii.s «ie Vngdé : M 
’l'ancr^dc Mattel ralii© sa oandidalurc uu 
íuuilani JuJí’s T.oinattro. |iour la repórter uu 
fauteuil Francis Chormos, conlt-v MM. .lu- 

Canibon. lluguee Le Hoiix et Pierre Mille.
L'.Acaíknik. qui nv siégcra |hí,s jeudi pro­

chain (semaine ."Ointe'. a renouvelé iiier 
son bureau pour Ic Üeuxivnio Irimealrc «le 

en élisant directeur M. Jean .fticarj c( 
cliainaílier M. licnri Bergson.

Mi Jean .\icaid sera cliargé «le nroncmccr, 
cn séancv publique annuctle di; tu Oumpa- 
gnie, le discours sur les prix de vertu; le 
rapport sur les pris lillériurcs sera présenté 
par .M, Etienne Luniy.
A u x  T u ile r ie s

Aux Tuikricp. on n<! %uit pius le iraditiun- 
nel «Jtvaimeur d'oiseaux.

>f. Uorel, ne plawanle pas. II a inleniit 
(1 d'iililiser puur ralimenlation de tous ani- 
muiix le püin propre b Ja consommalion ". 
G’est net et fonncl.

Le pére aux moineoux a done cessé d'ut- 
tirer k lui lu gont ailée.

On ne renUmU [>lus appeler : — Caporal, 
viens sur mon «loigl!... . f t  ton tour, I'ri- 
quotte !... V«nix-tii t'en atl«to, Sergent, íu es 
Irop gourmand;...

Mata \xirci qu'un .peíit gargon. nogtivre 
aasiiíu an íeMin des oiseaux, a’avisR d'imiter 
le charmeur. 11 lance son pain aux pierrola.

— .fcan. c'e.sl dériendu! .re te I'ai déjá dit ¡ 
gmndft SR mére cn fuieaiit les gros yeux.

Jean. qui sc .'ent coupable. ruugit ui in- 
leiTom¡ii su distribution.

1! Sc proméne. Kt. .‘■ons vn jivoir l'air. en 
griguoíant au tartinc. il répand une qiian- 
filé de miettes. Les moincaux se di^utent 
derriére luí. lis le suivent commc s il éluit 
saint Frungois.

LE PONT DES ARTS
I):? ni.ire «Uaborateur Hofwc Ollel \'a pa- i-«iilre lúrülút Le Taiauogc Meu. Tra nouveau re­

man 1.1' l'fluteur «les Suil: uc winlc rxposc av«c 
uuv siriiplk'llé cl une saiuvnlc eiuouvantcs un an î.Lísnt probkmc de «ransden. e.

L E  V E IL L E U B .

D O U C E U R S p a r  H e n r y  F o u r n i e r

LE.S C0XTF:S D'EXCELSlOR

LE  M O U LIN
r.iR

HORACE VAN OFFEL

En dehors «le notre ftillagc, sur la route 
de Lintli, ii y avait un moulin ñ vent 
dresse sur tm t'erlre vert.

Deux ans avanl la guerre le lueuiiicr 
mourut. .Alors il jious vint un iiieuuier 
que nous ne «ronnaissions pas. C'était nn 
grand blonil, aux yeu.x froids.' II bara- 
gouiiiait une sorte dc flainand incom- 
préhensible. Ñlais lorsqu’il nous cut dit 
qu’il était du Liliibourg cela ne uous 
élonna ¡tltis: les Limbourgeois parient 
tous trés mal.

Pour nia^art, je dois avouer «¡ue le 
nouveau meunier faisait bien sa besogne. 
J’étais k- boulanger du village. La farine 
qu’il me íouniissait était blanche et blu- 
tée a la pcrfection.

Quand vint la mobilisalion de 1 9 1 4 , je 
n'eUB gardc dc m’effraycr. J’avais cn- 
tenilu parler de 7 0 . En 7 0  tout le monde 
avait gagné beaucoup d’argent.

Et ait commenc«nnent «;e!a s'annonga 
de la méme maniére chez nous. On hissn 
des drapeaux i  toutes les fenétres, et les 
cabarets iie désemplireiit plus. Moi seul, 
jj contiuuat ma irásogne «ximme devaut. 
Car il faut bien, quoi qu’i! advienne, don­
ner aux hommes le pain de chaqué jour.

.Yu bout de deux semaines les suldats 
s’ameuéreut de notre cóté. Leur nombre 
et leur bravotirc nous émen’eillérent: 
'1 Jamais, pcnsioiis-nous, les Allcmandá 
n’oseront venir jusqu’ici. »

Seulement ils osérent quand méme. L'n 
.soir nous entendimcs le canon.

De nouveaux régiments d’infanterie et 
de cavalerie arrivaient sans ccasc. Ils prc- 
iiaieiit pur Iu loule de Linth.

On remarqua une chosc étrange. Cha- 
cjue íois qu’une colonne s'engageait sur 
cctte route, elle était aussitót assaillie par 
une tempéte de fer. Les obús ct les 
slirupiicils grélaicut dans le tas avcc une 
précision étonnante. On eüt dit que quel- 
«lu’un éluit lü, bien caché, qui lélégra- 
phiuit ü l’ennemi: «« Ouvrez le feu! C’cst 
le momenl...;»

Je dus me rendre au moulin pour re- 
nouvcler ma provisión de farine. J’y trou­
vai mon ntcunicr qui offrait k boirc á qud- 
(jucs soldats.

.-ftlloiis, mes cufants, disait-il, pre­
nons du bon ttmips avant d’uller ü la bou- 
cherie. Imitous messieurs les officiers, qui 
sont plus souvent au café qu’ü la trau- 
chée...

— Meunier, dis-je ü mon tour, je t’ai 
connu inoins bavard.

La commande faite. Je retouraai chcz 
moi. J’étais ü ¡tcinc rcvctiu que je vis 
entrer un beau capitaine dans ma bouti- 
qnc. II faisait somier s«.-s épcrons, et son 
uniforme \'crt et «ir élait tout i  fait ma­
gnifique.

— Boulanger, fit-il, vous avez lü uno 
fenétre' d’uíi l’on voit le moulin du vil­
lage. Voulez-vous me ijcrmettre du m’y 
installer? C’est pour affaire de service.

Ensuite il demaiula une lable ct ime 
chaise. Je voulus m’en aller.

• -• Reste/, done, me dit-il encore.
Au dehors il faisait trés cliaud. Le so­

leil d’aoüt brñlait les campagnes, et, du 
cóté du fort «le Lierre, le canon battait 
fiévrenscmcnt. Je me demandáis:««Qu’cst- 
ce qu’il va faite? i>

Le capitaine alluma une cigarette, dé- 
plia une feuille dc papier, et se mit ü 
dessiner le moulin. II dcasinait bien. 
Mais cela me parut peu sérieux tout de 
méme, de s’amuser «le la sorte, pendant 
qu’á nu pas de.nous la bataille roulait son 
vacarme de toimcrrc. Maigré moi, je pen­
sáis aux mauvaises paroles du meunier.-

L'officier desslna parfaitement le mou- 
lili avec ses ailes disposées cn croix bien 
verticales. Le croquús achevé, il cn üt un 
deuxiéme. Mais, cettc fois, les ailes for- 
maieiit une croix «le Saiut-Aiidré. Je fail- 
lis crier d’ét«;nneiuent. Le véritable mou- 
lin bougeait, lui aussi, et semblait obéir 
au crayon du dcssinalcur. «i Qu’cst-ce que 
cela sigiiifiait? '■ A la fin il y eut sur le 
papier nue vingtaine dc croquis diffé­
rents. .Alors le capitaine se leva.

— En voilü assez, fit-il. Suivcz-moi, 
boulanger.

Nous nous rendimes ü ía garde «lu can- 
tonneincnt. I,’officicr choisit une «lizaiue 
d’hommes auxnucls il ordonna de char­
ger les armes. A¡irés, nous primes le scn- 
ticr quí conduisait au moulin.

En nous voyant arriver, le meunier de­
vint plus blanc que sa farine. Le capi- 
taine le regíirda dans les ycux et lui mon­
tra la feuille remplie dc croquis.

— C’est bon, se contenta de dire le 
meunier.

Le capitaine n'insista pas.'II se tourna 
dtl cóté des soldats;

— Allez, mes enfants, li-bas, derriére 
la haie, ct tácbez de tirer tous ensemble.

Un quart d’heure aprés le meunier 
avait dix bailes dans la peau ct un métrc 
de terre sur la poitrine. Le mouliu fut 
dynamité. C’est dommage. C'était 1114 
beau moulin,

H o r a c e  V a n  O F F E L .

A  l a  C o m m is s io n
d e  la  H a u t e  C o u r

Ln commission d'instiuclirtn <!:• la Haute 
cour "a entendu, hier eneoro, M. Maivy- 
L'ancien ministre «le 1 TntériDur élait assisté 
de ses deux avocd*-'.

— í-a s  L-íisin úe saccharine, celíe-Iá!... Sluelle sucrée!.

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S E M A I N E É L É G A N T E
E  T A IL L E U R  R E T R O U V E  SA  
\-O G UE. —  L E S JU P E S  SO IíT  
ÉTROITES, L E S JA Q U ETTES  

jII-LONGUES. L E  G ILE T  ECLA IRE  
I LA P LU PA R T  D E S  JA Q U ETTES. —
I l e  s u c c e s  d u  c o s t u m̂ b  n o i r . —  
■ l e s  j a q l t s t t e s  o n t  d e s  b a s - 
i q u e s  F E N D U E S . —  L E  COSTUME 
* CORRIíCT, U N  P E U  MASCLT,IN. R E- 

IR O U V E  SA  FA V EU R . —  LA BLOUSE  
C H E m S IE R  L ’ACCOMPAGNE.

L e  TAILLEUR qui, cet hiver, avait ¿té 
trés délaissé au profit de la rd>e e t  du  
manteau, va retrouver avec tes pre­
miers jours ensoleiUés toute sa  vo- 

II donne á la démarche un air dégagé, 
J u  siihouette un aspect Jeune qui convien- 
pjní ft la toilette printaniére.

Alors que les robes floues aocusent quelques 
¿ e¡S  áreepée, la jupe du tailleur reste droite, 

courte e t  trés étroite. Parfois elle donne 
jifeic un peu l'ai^ject qu'on est sorti en  ju-

ou en robe de desscws. tant elle est étri-
¿ é f  ; mais cela ne surprend pas tr<^ avec 
pacoompagnement de ta jaquette aux lignes  
p  peu du tailleur correot.

Le gilet vient attéruer la séchenessc et 
[tarstérité de ce en tu m e, sév'éxe comme un  
fUMTipnt d'honune. Certains paletots trois- 
iuarts en oover-coat ou en  gabardine réséda 

chics avec ta jupe marine ou á larges 
ipreaux, mais petit costume martrte ou 
^  est ce  qu’on voit le pKis.

Le costume taiíleur noir, non seuiement 
;.-ur k s  nombreuses fem mes qui, hélas 1 sont
i.1 deuil, m ais pour beaucoup d'autres, est ft 

mode oette saison. II est rarement entiére- 
'íAt noir. C¡est ici un costume de gabardine 
l i e  garni de grosses piqúres blandies faites 
1  rangées serrées, qui desfiineot des rayures, 
glent la  jupe ct soulignent la tallle et le  bas 
IS manclKs. U n gilet de piqué blanc éclaire 
dCT’ant de la veste.
Daos une autre m aison, c'est un tailleur 
une correction toute masculine en nattine 
ire quadrillée de lignes blanches. La ja- 
;ctte domi-longue ct un peu dntrée est bor- 
ed 'étrd ts biais de satin noir ; la  basque est 
;.!ue sur Ies handies comme il y  en a  beau- 
Kip. Ces fentes donnent quelque aisance á 
S formes qui, souvent, manquent de l'am- 
leur indispensable pour ee mouvoir ft l ’aise. 
La serge filetta noir rayé de blanc. qui res­

a b ie  cotnnve aspect au tissu qu’on appelDt 
m is il y  a  quelques années, e&t trés ero- 
'.y/o ce début de saison. Avec l ’accompagne- 
piit d ’une blcwse chemisier en erípe, en  sa- 
I ou en voile, ou bien avec un gilet blanc ou 
ís, une cravate cn renard gris, des souliers 
m is noirs et des bas noirs ou gris, c ’est lo 
atume chic en  ce moment.
Les tailleurs marino sont volontiers garnis 
fines tresses pas plus la iges que de grosses 
Itaches. On les emploie en  quadrillages et, 
^rayures, qui rappellent, sur oictaines pax- 
S de la veste, soit te gilet, soit le col et 
« v ers, tes eflets de matelassé de la saison 

JEAN.NE P aR U .\S T .

L e s  i m p ó t s  n o u v e a u x
Les com m issions du budget et de la  lé- 
k tion  flscale s e  son t réunies h ier soua 
présidonoe d e  M. Rnoul Péref, pour en- 
i r o  M. KIotz, m in istre d es Firumces, sur  
niodiñcatiíKia proposées a  Timpót gcnó- 
eur le  revenu.

La pi'emiéa'e de c&s com m i.ssions a , aprés 
* longue d iscussion , adopté h  ron sn im itó  
teste  qui lu i éta it soum is par la  com m ls- 

»  <1p la  Jégielaíion fiscaJe et qui a f^ liqu e  
X difféjcnts reven as im posables des taux  
nant entre 1.50 ef 20  O'O, suivant, l'im- 
ia n ce  du revenu. Ces tau x  sero n l apolí- 

^ e s  d és 1918.
'au tre part, su r  le  rapport de M. Loute 

írúi. la  com m ission  d u  budget a  donné 
rv is favorable au  projel de toi su r  le re- 
smrnt dea tarifs do chem ins d e  fer.

B r u x e l l e s  e s t  f r a p p é e  
d ’u n e  a m e n d e  

e d e u x  m i l l i o n s  d e  m a r k s

lusTEncAM, 2 0  m ars. —  Le» A'ouueHeí 
M a e s lr ío h i  annoncent que ie  gouver- 

j i '  in ilitaire alltim and de uruxelles a  in- 
^  íl cette v ille  une am ende de d eu x  niil- 
^  de m arks en  p u n itton .d e  la  récente 
Aiifcstation de pro eatation contre lea  ac- 

ilim iaiids, qui, arrétés su r  Tordre 
i  ' iiittgkiLrats belges, avaient é lé  rem is en  
/eri,'- par les .Mleniajids.
-.O n sa it, ajoute ce journal. que Toidre 

" ...  -..U ioii des ac lir fstes  avuit été  donné 
[ le général von  W interleld , ancien  atta- 
* mDltaire aliem and ft P aris. © ¡'fintlio.!

L e s  d é f a i t i s t e s
Quoique m obilisé com m e serrurier, le 

B eaum ont a hftte de vo ir  Unir ta 
C'est a insi que le  11 février dem ier, 

"-•un débit d e  v iils  de la  rue d e  Q Ísson, 
,r = ©.ilt la  crosse  en  Tair, Témeute. la 
í'*= am éra le , e le ., s i bion, que s e s  audi- 

i'faignée, lo tlrent arréter. 
un sévére  riV[insiloire du capitaine  

'Dsi, 1© ')« oonseil de guerre lu i octm ie  
' ''‘ll© de prison et 300 írancs d'umende.

B r o c e s  e n  d i f f a m a t i o n
1̂ ’; Ti i'lainle en  d iflam alion déposée i>ar 
■ Téry,- la  5* cham bre a  con-

Iiioi'. M. U rbain Gohicr ot le  gérant 
1 f i a n c e  ft C.OOü franca d ’am ende

'• n  ot snlidairom ont ft ?.OfX) francs de 
^"'bnco.s-intí'n 'ts, ot. par défaut, le  gérant 

ft 300 franca d’am ende et 2,000 
r  “ de dunim ages-iiiléréts.

f e i N E : : G U i S
’0JvA>rí.y® le s  Joure au x  C ours du

'‘•SorT  ̂T  Í28,F»ub* 8 t-Houor«,Parla.
‘s  a  D om io lla  el par C orresp on d an oe .

nom bre d e  m a n n s c r i t s  ijiii nous 
(h,, ‘ e t  ¡a  n é c c s s i l i i  o ú  n o u s  n«u,?

' > do no p a s  l e s  rem ire, q i i 'ü r  a ie n l  é té  
'“‘h e  ¡ o r c e n t  ¿  pricf n o s

S i*  'f*  '■’* c o T ie s iJ o in la iils  d e  g a r d e t  
‘« í  a n ie le s ,  q u ' i l s  n o u s  a d r e s s e n t .

L e  m a n te a u  tro is -q u á r ts  tran ch a n i  
p a r  sa  co u leu r su r  la  io n a lité  d e  la  
ju p e  e s i u n  vS tem en t p r in ta n ie r  

d 'u n  chic tré s  p a r tic u lie r .

L a  lo n g u e  red in g o te  de  se rg e  fine  
sa n s  a u tre  g a m iiu r e  qu e d e s  poch es  
p ia le s  bou ionnées f a i t  u n  jo l i  

costum e avec  la  ju p e  a sso rtie .

C osiu m e d e  b u re lla  d  p e i i ls  c a rre a u x  
m a rro n s c t n o irs  ;  ¡a  ves te  e s t  d éco u -  
p í e  su r  u n  g ile t de  d r a p  s u id e  á  co l 

ra b a ítu  e l  reuers a s so r íis .

C ostu m e de  serge  m a r in e . L a  basque  
de ia  jaqu ette , plcUe d e v a n i e i  d e r ­
r ié re , e s t  é toffée de  c i té  p a r  u a  gros  

p i i  g a m i  d e  boutons.

C ostu m e d e  g a b a rd in e  n o ir  g a r n i  
de p iq ü re s  b la n ch es d isp o s é e s  p a r  
g ro u p e s  de  tr o is .  G ile t de  p eq u é  ' 

b la n c  á  c o l ru b a iíu . , 
----------------------------------------------------- --

L E S T H É A T R E S V I o n t  t í o  p a t r a i t r a  s

V E R S  L A  B E A U T É
L'art d'ortúiaUir eet véxitablenianit m is au

A  L’O PÉR A

CASTOR ET POLLUX, t r a g é d ie  m u s ic a le  
en  eím i a c le s ,  d e  J .-F . H a m e a u .

II y  a  plus de cent trente a n s  que Tou- 
vra g e  de R anieau  fut joué ft P arís pour la  
derniére fo is , ap rés y  avo ir  obtenu u n  su c­
cés  que oonsacrérenr 254 représentations. 
I-a reconstitution que v ien t d’en tenter la  
direction de TOpéra a  done, pour noire gé­
néralion , tout T atlrail d’une nouveauté  
d'autant plus a lteudu e que R om eau a  le  
privilége d ’étre adm iré por tout ie  monde, 
tou l en n 'étan t connu que d'un petit nOTi- 
bre, Eí, d a n s ce p etit noüibre, il s  en  trouve 
qui le  considérent ccanroe le p lus grand des 
m usiciens írancais et Topposent trionipha- 
leraent ft Gluck, ie  m aitre inunortel franco- 
viennois qui lu i suocéda d a n s la  faveu r du 
public.

J'avoue n e  j« in t  partager com plétem ent 
oette fagon d e  voir, tou t on estim ant que 
Tauteur de C a s to r  e t  P o l lu x  e s t  u n  superbe 
précurseur auquc! la  Science de l'harm onie  
eat redevable de tan t de conquétes précícu- 
se s  et qui, dans s e s  tragédies et se s  ballets, 
su t m erveiU cuscm ent su ivre, en la  períec- 
lionnant, la  voie que lui avftit tracée Lulli, 
Je géniai fondateur de Topéra frangais. Oui, 
Hameau écriv it dps pag*¡8 adnurablcs. 
N gn seu iem ent i! s ’en  trouve en  nombre 
oonsidérable dans C a s to r  e t  P o llu x ,  m ais 
a u ss i dajis b a r d a n a s ,  dans I H p p o h jle  c t  
A rlr ie^  dan s l e s  I n d e s  g i i la n le s ,  dans le s  
p e t e s  d 'H é b é ,  dans se s  C a n ta le s ,  oft Ton  
rencontre dea inorceaux de profonde ém o­
tion, de véritable grandeur, d e  fratcbeur 
exqutee, de douceur chan nan te, ft cóté 
d'airs de ballets te ls  que peracNine n 'en  
com posa n i avan t n i aprés hü. M alheureu- 
sem ent tou í ceía  n e  v a  pas sa n s  une cer­
ta ine monBloijie qui tient á  Tabus d e s  iné- 
mea íouraiires de phrases. d es m ém es pro- 
oédés. d©s m ém es p itigressions ascendan- 
tes et do9<-cntkuiles. des m ém es cadenees, 
venant d e  lu lierce pour tom ber sur la  tonl- 
que, en  pa.ssant par la  seconde, aur un ac­
cord de doniiiiaiile, a v ec  retard de la  sen ­
sib le p ar Ja qunite. QiiVre cela , Torchcslrc, 
s e  com poeant uniquem ent ñu quatuor ft 
cordes, auquel s'ajoutent sim plem ent les  
llútes, liauLIxiis, h itssons, troanpettes et bat- 
leries, parait d 'une u n lfom iité  ft laqu d la  
ónt peine ft ge faire n os oreilfies b lasées.

Comporez cet orcJiestre ft oclu í do Gluck, 
qui éta it pourtant b ien  peu com pliqué, lui 
au ssi. R em óm orez-vous la s c é n e  sublim e des  
E nfers e t  ce lle , pnradisiaque, d es Champs- 
F.lysées d ’O r p h é e ,  ap rés re lies de C a s to r  e t  
P o llu x  traitant ft pou prés ie  m ém o sujcl, 
et dites-nioi s i Thosdlatioii dons nos prdfé- 
rences est possib le, maJgré les nom breuses

Sualitéa que Ram ean a  sen iées á  profusión  
an s des «cén es d e  caractéra-prceque iden- 
tk|ue.
Maia ces com paraiaons m ’entralneraient 

l iu p jo in . Je m e b oniarai done & eonslatrr  
que. m onotonie ft part. C a s to r  e l  P o llu x  
e s t  Ue Teasenca dos oliafs-d'ceuvre et ren- 
fen n e  de véritab les m erveilles qui sonf, 
puur Tauditeur im partial, u n  pu r régal. De 
ces m erveilles, il s'en  renoonire dans rfia- 
cun dea cinq actes, que M- Roiicáié flt sage- 
m eiil de raocouicir par de judicieusea cou- 
piii e».

I=es airs, le s  ensem blcs, le s  ch'ceurs et les 
baltctá son t sép arés en tre eux par dea réci-

tatifs que R am eau avait ócrlts pour le  d a -  
v ed n . afln  de donner ft se s  interprétes une 
liberté p lus grande de déclam ation. M. Ron­
ché, se  souvcnan t de TelTet peu agréable  
qu'avait produit c e t instrum ent lors d'/fip- 
p o íy íe  e t  A r le le  ft TOpéro. flt inslrum enter  
tous leg récit» par M. Bachelet, qui a 'est ac­
quitté d e  ce lte  táche avec beaucoup de tact 
e t  d e  ts icn l. C e s t  lui, du reste , qui conduisit 
la  représentation, et vou s vous doulez de la

M’“  LUBIN M"* V.4LI-4.YDR1 
( T e la i r e )  [ P h a b é ]

(PUqi. H earl Manuel.)

riiété q u 'il y  m it. .\Jouterai-je que M m es Lu- 
bin. Vallan<lri e t  Lava], au x  voix  idéales, se 
m ontrérenl incom parables ; que .M. Pianion- 
don eut p ío s d'un m om ent heureux dan s le 
róle  d e  Castor ; quo MM. L estelly  et Gresse  
son t tou s doux vraim ent trés beau x d'or  
gane, de sty le , de tenue ; quo M iles Alda 
Boni, Jeanne D um as, Johnssnn e t  M. Ave- 
line, a in si que tout le  oorps de hailel. méri- 
ten l d e  flgurer au  palm ares avec lea  dioeurg  
in v isib les et Torchestre.

E t quant ft la  m ise cn  scéne, s i d'aucim s 
ont iiegretlé Temploi des costum e? du d ix- 
huifi&me siécle pour une piéoe m ylhologi- 
quR on p e u t teur répondre que ces co stu -  
nies, —  q u i sont, d 'a illeurs, d es inerveillés  
de ooloration  e t  d 'évocation  —  fu ren l co -  
piéá sur c e u x  d e  la  création . L'ouvi'age est 
du  reste  m onté avec  un luxe. n n  art, un

aoftt qu i fon t le p lu s grand honneur ft 
. R ouché, a in si qu'ft sc s  excellen ts eo lla -  
borateurs, ie  peind iv  Dr?»«, dont Teffort est 

adm irabje, e t  le  rég isseu r  D evaux.
FecnaDd LE BORNE.

Odéon. — \  dater d e  lundi prochain^ les 
apectoclce du lundi au vendredi auront liou  
en  m atinée seuiem ent. ft 2  h e u r e s ; les sam e- 
dis e t  d im anches il y  aura m atinée <;t soirée.

G A U M O N T  ^  P A L A C E

•Mías Vivían ilarlln  et le  séduis.int ThMaas 
{lokUag dans une des meiileures créations 

«néricalnes : 
t  LE MODELE DE CIRE >

.A'U máme programme : L«i Deuz Destinées, 
suite de LA MISSION DE JUDEX.

Théátre A ntoine. — M. Gém ier a  in scrit 
4iu progrannñe de la  sa ison  prochaine une 
piéce eü  quatre actes de notre collaborateur 
Jean-Jacques Berna.'d : La M aison épar- 
gnée.

Réjane. —  Ce soir. relá<ihe. En soir¿e, 
deinflin et d in m n d ic  : Aíoctame Sans-Gdne. 
On poursuit activeencnt le s  derniéros répé- 
(ition s d e  .Volre im age, la  nouveile pi&oe 
d'Ilenry B ataille, d on i les principaux róles 
seron l créés p a r : Réjane, Iluguanet, ;Vr- 
m and-Bour. M arguerite Carón, N um és et  
Jane Renouardt.

E lectric-Palace, 5, boulevard dei 
Italiens. ispectacle de 2 h. ft 11 h.

AUJOURD’HUI ' ---------

! EN MATINÉE ET SOIRÉENOil- 
VEAU 
PRO-

GRAMNEjFORMIDABUSPECTIICLEd’ATTRAm

A  L ’ O L Y M P I A

La J o u rn ée :
Opéra, reiáohe ; dom.. 7 h . 30/ R igo le tto .
Comédíe-PTangaiae, 7 h. 45, le  Demi-JÍOTUte.
Opéra-Comiqu», relftdie ; dom., 1  h. 30. le s  

C otües d ’U o lfm a n n  ; 7 h. 30, M arout.
Odéon, reiterfie ; d«m.. 2 et S h., 2a ó ta lio n  

<'ham baudet, la  lire b is .
Gaité-Lyrique, reMche ; dem., 2 b., la  F au ve tte  

d u  T em p le .
TaudevUle, 2 h. 30, D eb u ra u  (Sacha Guitryj.
Porte-Saint-Martin, 8 h. i5 . L'n so ir  a u  fro n t.
Ambign, 8 h. 30, ie  T ra in  d e  S h. Í7 .
Antoine, 2 h., A n io in e  e t  CUopOfre.
Trianon-Lyrique, 8 h., le  G rand  M ogol.
Chátftlet, relárhe ; dfim., la  C ou rse  au  bon h eu r.
Sarah-Bernhardt. ralélciie ; dom., 2  b . 30 et 

8 h. 30, le s  N o u v e a u x  rich es.
Variété», 8 h . 15, .tfon B é b i  <Mgx Dearfy).
Th. Réjane, relácho ; dem., M adam e Sans-GSne.
Apollo, s  ll. 30. En  perni’ [.Maruelle Viven'.
Palaie-Hoyal, g h. 30, le  t'omparíimeíií des  

(lavtea se u le s .
Gynmaae, 8 b. 30, K lki.
Athénée, 8 h. 30, la  D am e d e  ch am bre .
BauSes-Parisiane, 8 h. 30. H o n  jew U .
Renai»«anc«, 8 li.30,XaaíAo c h ez  ü s  eou rlisan es.
Cluny. 8 h. 30, M adam e e t  son  fU teu l.
Edouard-VII, 8 h. 43, te P e tiíe  honne d'A braham .
Femina, 8 h . SO, la  F au sse  In gén u e, opérette 

légére á srand ^peotaete.
Cipucina», 8 h. 30, P a ris  au  b le u !  revue; Une  

petU e fo is , P o u r  d ire  qu e lq u e  chose.
Th, Hiohel, 8 h. 80, VEcole d e s  C oeottes.
Grand-Quignol 8 h . 30, 1« Crime, D ire c t au  

cceur.
Scala, 8 h. 15, la  G are rég u la tr ice .
Déjazet, 8 h., la  D am e d e  ch ez M axim 's.
Th. de» Art», 8 b. 30, le  C o n tró leu r d e s  w a g o n s-  

lils .
Conoert» Pasdeloup (Cirque d’Hlver). Tous les 

jeudis, ft 3  heures.
SPECTACLES DIVERS

Foliea-Bergéra (G ui 02-50], 8 h. 30. la  R evu e  
n ou veU e. avec Oroch «t Naniarkowska.

Olympia (Centr. 45-68), 2 h. 30 «t 8 h. 30. spec- 
’taclede oiiisic-hftU e í  ̂  numéros sen-?atiomiels-

Casino da Pari», 8 h. 30, Mi^tlngueitt, Cbevalier, 
BoiKWt, Rose Amy, Magnard, Prebty MyrUU 
«lans la S* versión de la revue.

Ba-Ta-Clan, 8 h . 30. C 'est g a !  revue.
CINEMAS

#  Gaumont-Palace. 8 ft. i6 , le  M odH e '>e 
c ir e  ; la  N o u v e ile  M ission  de  J u d e x  (iC f 
éplsude). liOc. Maruadet 10-73.

point d a o s  cette éQéganie brocbuiv oú, ee  
Irouveot condensés, so iie lo n n e  de cunseil»

averaie de l'Opéna, Paris, «file sana remise 
gratuitement ft toute acheteusc du ooffnat 
rédame INNOX/V, contenianí :

1 tuhe Cold-Cream IKMOXA 
1 «emi-holte PonOre da n» IKXOXA 
1 Mooase d« haauté IXNOXA 
1  Savon á ls Lanolina IHHOZA

Prix : 5  Ir., moitié de a a  valeur. Pour 
recevoir par poste Paris et proviuioe, join­
dre O ir. 70. Priéne adresse- densMideé et 
mandats Laborateéro INXOiXA, avenue 
d e TOpéna, París.

Elaotric-Palace, 5, Bd dea ItalieDs, V n  ro m á n
d 'a m o u r  (Saoha Gultry, Yvonne PniftaiMB) :
J u d e x  (10* ^Isode).

C O U R S  E T  C O N F E R E N C E S
A  TUniveirsite de» .AnTUlca, 51, rw> .Saáit- 

Georges, aujourd’hui vendredi, & 8 h. 1/S : La ose 
d a n s ie s  U sines. oonférence par M. André CatrooL 
PrujectiúiLs csnómatographiques.

A TUniversité dea Annales.— Les quinze COQ- 
féreuces Uonnées par Jean Richepin sur les 
" Contes et ohonson» popidairea de FVance», qui 
ont eu  m  si vif succés ft Tünívíffsiíé dee Anna- 
tes. c l  dont la demiérc íut triomphale, seront 
toutes publiées dans le JournaX de  [V n iv e r r i té  
d e s  A n n a les  (51, rue SaiatOeoirg»).

M U S I Q U E
A TUoiver»ité des Annales, aujolind’hui -ven- 

dredl, ú 4 b. I S : 3* S éan ce d i  m u siq u e  d e  
ch a m b re , avec le ooooours de .MUe Yvonne Bro- 
ihier, de M. Gecg^es de Lausnay et du quatuor 
Chaiúey.

Vieut Colombier. — D'rmanche §4 á 3 heures: 
Gtovres de Bameau. .ScorlatU, Corelli. P^attini. 
L’ftge d’or de Topéra ilalien, Rcesini, Belhm. D¡> 
nizettl. Fragmoits de Seramirtí. fm Sonnombula, 
iu ete  de Isu n m erm ooT . Mmes Bathon, Alheñe, 

^Charvct. MM. Engel. Feíner, .tndné Deriva!. Mar- 
di 26 ft 3 heures. Conrart spirihiel- CEuvr-is de 
Henry Skiiulz, Be'/ufcm de Gate-icl Faimé. 'ita b a t  
M a te r  de Porgolia», Location: de 10 h. A12 et de 
£ ft G. Saxe 644>0.

r » K T i T s c o N S E ) i j : ^
•Mme Madeleine de R., r^xmdra ft toutes ka  

questions íéminines qui lui sercail posées. 'Timbre 
pour lettre personnelle.

Ifauríceílí. -  Lotiounez quoüdienneroent voa 
poils et duvets avec de Teau uxygénée. Puis aveo 
de petíls cteeeux ou des pinoes, airachez-tes d'un 
coup scc. un A un. Quand ils rcpousseront vous 
recánmieDcerez.

Pour H re  ¡olie. — Tous me: regrets, mais je 
ne peux rópondre ft « t te  (meition Essaycz des 
produits recofomandés par ExcelsioT, ils vous 
donneront satislacUoo.'

L e s  C o r s e ts  e t  le s  G a in e s

P A R A B É R E
*Oot ad o p té*  par le* femóte* de goát 

M e d i t e s  i l i g a n l e  */• C e é a l l e n a  n o u v e U e »

SpécbiHi fta Ccr«eU, d s G*ío«b *l de SoulieD.Cor»**
»4tt8 tlBCBA baWÍBACta

Um viúte «os ^COfiSETS
1 2 «  m e  T r o M k ^ t f t  P A R I S

¡n
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E T  L a V I E

LE DENTAL CORPS ” NÉO-ZÉLANDAIS SÜR LE FRONT PERFECTIONNEMENTS DU TIR DANS L’ARMÉE ANGLAISE

UN A T E L IE R  D E PR O TH ESE D EN TA IR E PO U R LES SOLDATS 

O n  sa it que de nom breux  A ustraliens e t N éo-Z élandais so n t arrivés en  F rance, oü  ils 
fo rm en t le co rp s  des «A nzac». Ils o n t tran sp o rté  su r le  fro n t leu rs  hab itudes d ’hygiéne. 
L’on  p eu t v oir, su r no tre  photo , l’a te lie r spécial de p ro th ése  den ta ire  am énagé pou r eux.

EN P R E M IÉ R E  LIGNE, UN TOMMY FA IT  USAGE DU FU SIL-M ITR A ILLEU SE 

L 'm vention  du fusil-m itrailleuse, re la tivem en t récente , ren d  Ies m eilleurs Services danj 
la  tranchée. Tous les bons tireu rs , dans I’arm ée b ritann ique , en  on t été m un is. Notr* 
photographie en  m ontre  la  s tru c tu re . —  Section photograph ique de l’arm ée anglaise.

rh S iD oiide la Coste Alleíne (B.d.R.) v.saréc.huile 
blIdlCdU j ’oiivo 54 f. bidcm 10 1 it.f°t.gar,c.remt>-

lobte 50 f.bkndie 48 f.bidon lOliÜ'’ t.gar.c. 
/•■aiib. M,Votto,76j.Sl-tíavoumin, Marseille.

INCONNUES
MI'0Aa4*rf, expMUe •  i'Mwi, VOUS poovez soumetlre 
n o e  p e rso n n e  K r t tr t r e /a i ié ,  m ém e a  d is ta n c e . Dea 
a  m. STEFAN. B2. H  SM laast. PMrtt MB Hvm H* 77 e u l U

_Uae deolenr soo rds ,
*et perslsunte 
voos {Ut pous- 
se r cette ezcla- 

mation e t si, en 
♦ suivant vos paroles d*nnft 

geste, vous portes Ins- 
Unctlvernent votre m ais 

dans le bas du dos, (Tat 
que vos rUns sont maUdee.

Or. tt'itlCBdn: pas qne la dou- 
k u r  V!>t insuBporlÁblet mUs 

preñez ImmMIalement les

PILULES FOSTER
S S iP O U R  U ES r e i n s :

qnl n u d e n t 1‘aetivifr nFcessUre ana 
ralDS e t  i  la ve.s'te pour cbasser du 
sana rezcte  de l'ande uHque. Prises 
t  tamps. ellee v.uis prétrarveront 
sCrement de  maladies plus graves, 

telles qne : NFphrUe. Coligues 
' KFpbrdtlques.Gravelle.UaI deBrIghl, 

etc. L ear action bienfaisante e t cura- 
Uve cst nnlversellement reconnus 
antoard'buL 

L»Bolle;3.SO ; eBnltes: 3 0 ff, ......................  Toll?.

PENDANT MARS
La SAVONNERIE DE LA GHARTBEUSE.
pM <ie SaailGiniez, Marseille, expédie son 
savcR garantí sans fraude :
Le oolis pobtel de lü k. entb. compr. Fr. 28
Les trois postaux de 1 0  kilos.............. » 8f
La caisse M is de 50 kil. ípoids net)... • 130
La caisse bois de JOO k ilo s ........................... 250

Franco de toi* frais gar© du clienl. 
Paiement oontre rembdiirsenienl á rarrivée.

iment v e n t e  S U R  S O U M I S S I O N S  C A C H E T E E S
chaqué Voitare, n jo to c jra /e ( íe  o u  p iice  détachée fo rm a n t  u n  tot d is tin c t de :
10 3 9  C A . 3i a i r O N S  A .

100 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES M O T E U R S

2° 100 AUTOMOBILES MILITAIRES RÉFORMÉES
l i m e n ,  V E N T E  A U X  E N C H E R E S  P U B L I Q U E S

chaqué Voitare, motoct/clette oo p iic e  détachée fo rm a n t  u n  lot d is tinc t, de

f  60 VÉHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS
2 9  m o t e u r s ,  2S  C h an gem en ts  

de v ite e se , 1 0  D irection s,

2' 50 YÉHICUIES AUTOMOBILES BÉFORMÉS
9 0  m o t o c y c l e t t e s

3 5  S i d e - c a r s

Dans
Impct en plus OAn par BoTi. 
loutes les Phajrnai»* oq

.  sa tA C . n - K ,  Ra« 8l-F.c4uud.bvl>-!'>>.

CBEME DE LAIT évaporé cn .Amórique. disi "- 
mble Paria. Botte» 535 grammes sans traeré. V oir 
nour gros ©t dcmi-gifls Mtrcmdi, 3ü, Paubnurg- 
Sfemimarlre, oü on p“ul ti-.'íioPr .vb-i-.i-ii.

SAVON«LE PLIANT^
p o s l o l  1 0  k i i ' v  ; 27 £ r . ; 1« -  -> posU¡;x : 125 í f .  

franoj votre garó G'-ntr.: rembour.'c';;'"’!. 
Savoonerie Provéngale, MarscJk-r^i.:-'. .1 .-'

.itTTES

e X P O S l T I O N S  :
1”  v e n te  a u  C R A M P D E M A R S (envpiaoeiueiit d e  1 oucaoiuie Gaieri© d e e  .M ac4im es\ d*i i6  m arg  a u  

29 m a r s ,  perKcJe pen d aa it iaq u e lle  le s  so u m iss io fK  s e r a n t  regues.
2» v e a te  a u  CH A M P D B  M A BS o m n la c e in e iil d e  r a s ie ie n iie  G a le rie  d e s  M achines), d u  23 m a ra  a u  

5  avTil, i-T .-hii; petniionl laqueH e le s  s o u m is s k m s  s » o n l  reg-ues.
3* v e n te  a u  CH A M P D B C O U R SES D E  V IN C E N N E S  (Seine), d u  19 m a r s  a u  av ril.
4» v e n te  a u  CHAM P D E C O U R SES D E  V IN C E N N E S fFeine). ó u  25 m a r s  a u  7  av ril.

L» A n  H T n i r  a  T in M - '- T U  tin n cH icée  p o u r  le s  1™ e t  2* v e n te s , le s  30 m a r s  e t  «  a t t i J ,  au
A U J U D l u A  1 l U l i  C h a m p  d e  M a rs ; p o irr  }cs 3® e t  4 *  v e n te s , Á V ln c e n n e s . le s  2 Ct 6 av ril.

A-tiiVXfticrKS», sziml»  a x jp 'ic i i i s »

DE CHANDRON
CONTRE

M AUVAISES D IG EST IO N S, 
MAUX O’ E S T O M A C ,  
D ia rrh é e , Dysenterie,
Vomissements, Cholérine
PUISSANT ANTISEPTIQUE DE 
L’ESTOMAC & DE L'INTESTtN

DANS TOUTES LES PHARM ACIES 
VENTE EN G R O S : t .R M V m ^ P « á .

VOÜLEZ-VOÜS ÉTRE GÜÉRIS
Kapidement, Agréablement, Inlailliblement da

RHUME DE CERVEAU
alors preñez des P ilu les de

N O B I A L
ET IL  DISPABAITBA GOMME 

PAR ENGHANTEMENT
saua aurun malaise quekunque. ni á J’estniaac 
ni ailleurs. Bien au contraire. vous ressentlrej. 
avant une heure le bleiifalsant eRet de la de- 
congesUun de vos narines ¡ pula VécUpse com- 

pléte Ue votre conza- 
Essaye: : vous serez ravts et enthooslasmés i 

Envoi franco contre fr. 1.95 par la 
PHAEM. NOBMALE. 58, rue ds Passy, Paris 

et foutes ptiarmacies

AVOCATlOfr. Consult.ruTlTleiiH.SI,FsrM- XMvoree. Annulatíjn 
reHo*4U»e. BéltabilUaUan

 _ ó  t 't n v u  tt» toue.
Procés. Sujsls conNsnbeli. Enquétsi dItcrélM (32' «nntat.

VflWBWIS vv.».., 
f  ET m m  RAniau) Orwo

VOIES URINAIRES
Msiladies de la P EA U
Prottate, Avarie, ImpuíttaHce.Peoulamenis, fíétrecisi.*cn*nta rtUiBaau, MéuUa, PvrtM, Ecatma Pé»WB4:aa!a«»»,Gal».Oartraa.8U:-CodbiUtc les I>octmv ?p4rlall-UM d>i’iMStrroTertnds C»AiSM tiriremt- ItmtBt csAMH oas' !•«4r<amtaMarMKanv,i M lt madirité at ki anx 7 atS. CU* Hiuen tt.rjM atnjrt ParUIS-

O r w l  l l w  ie w is d *  •  ¿  • lé  áTrtiifrtkttU o* »Pft %oen3
La documentaron, sur la guerre ía  pilus 

omnpd&te et la plus exacte est fournie par la coilection d. '« Excelsior». Demander condilions 
spéciales i  nos bureaux.

Le géran t: V ic tü b  XrauvLaGKiT. 

Imprimerie, 1 9 ,  rue Cadet, Paria. —  Volnnurd.

r r t D K T C n  D c r c  v ta n d e .c u í te  e t  d é so ssé e  d e  1”  q u a l i té .  V e n te  d ir e c te  a u  e o n s o m m a te u r . 
L U K n l á U  O c E i r  F ra n c o  IOS f r .  l a  c a is se  d e  48 b o íle s  d e  340 g r .  n e t, o o n t. m a n d a t  o u  re m b . 

I n p o r ta t io D  d i r e c te  E d ia n ti t io n  f ra n c o  I b o R e , 3  ( r .  H en ri LEIBOSSG, C o rn e d B e e d . L e  H av re .

A R G E N T
C I T T ' r i r  S A 1NA 6.RUEDU HAVRE *ékiUilucter«MtHt

1>B | 3 U  A  A  ü s  BijOUX. AfíBENJtRlí. fUCONHtlSSÁKCES. TITRES, ete.

LES HOMMES FORTS AIMENT LES CAFÉS FORTS.»

IL EST DÉMONTRÉ
par j  anajy¿e ch im iq u e ,:

OU tiNq coMFR've? /

uuaE  'í* , 

^ 5 0 0 3  O^OE-
I P o*n B '  C

ŜCOLEINE ,

équiva!er\t á litre de la meilieure m
H U IL E d e  F O IE  de M O R U E  Q i

t r e s - c o ú í e u s e  e n  c e  m o m e n t .

C-O F P

CONS T I P AT I ON
E n  s e  C o u c h a n t ;

U n  s e u l G R A IN

de la SOURCE MIRATO
EFFET CERTAIN AU REVEIL

3 francs la  boite (im pots compris 
Toutes P h arm ac ies  o u  frani 
con tre  m andat-poste  de 3 fran 
á  E tab líssem ents M I R A T O  
á  C H A T E L -C U Y O N .

Grima EPILITQIRE Rosii'
Llto P IU A  a _  du  O^Swturacs

SPECIALE POUR ÉPtDEKbCES DÉUCATS 
^ n e  seule appUcallosddCnlta pdLniNB 
V P O IL S  « t  D U V E T 8  du Tísiift ou di 

corps. Rend la  pean w>««*►- e t  veloutde. «naMiijBWKiDandatoa llBbraLaaasidtiit,
>, F U I 'I 'B V iB .a r t .d a T li> ~ -« > rs o (a li ,P .i

a

L A 5 C O L E IN E  R I V I E R .
s e  p r é s e r v t e  s o u s  F r o i s  f o r m e s :  
EN HUILE .  3A0S go(jr desa^red iJe . p o u ¿  l e s  a ü u l t e s .  '
EN COMPRIMÉS .  vér/fdb fes bon íom  .PQOp'va ENfANTS 
EN AMP0U1.VS INOECTASueS .  dC//p/7 (rdS P dO /d t..

E LL E  R E M P L A C E  OONC AVANTAGEUSEM ENT L 'M U ILE 
D E  P O I E  D E  M O R U E  O .A N S  T O U S  L E S .  C A S  ___

TOJTCS PHARMACTU5 . OL» A BtFAWr CHEZ
M ' H EN ÍU  R IV IE R  .  PH<b  2 5  . 2 5  R U E  S ’  C L M J O E . P A R IS

La Cure de Printemps
Les dílTéFents m ala!::! 

que oous éprotrvons t - ü  
»u m om ent du  Prlm em fn 

n o u s  Ind lq u ea l d 'u o e  r» 
con préclee que  n n *  
avons besom  dc ta u t  
une bonne cu re  p o u r i'b- 
m ln er les im pureter 
qu’im  h iv e r p roionge a 
aocumuJéee ila ss  le saob.

Auz nom breuses per- 
sonnes qu l ee  so n t biN 

tro u v ées  d e  rem p lo l de b

JOUVENCE de rAbbé SOURY
nous rap p e lo n s qu 'il e s t b o n  de  te ire , chaqV  
«nnée, u n e  cu re  d 'e u v tro a  eU  sem aines ♦ 
l ’agproche d u  P rin tem ps.

A céllAs qu l n 'o n t p s s  enco re  fs it u ssg e  da 
ce  p rec ieu x  m édlcam ent, nous devons rép*-. 
t e r  qoe  U  fOüTEirCE de l 'S b b é  80D R 7 rtt 
UDiquemeM oom posee d e  p lan tee , qu ’̂  ri- 
scceptée e t  to lé rée  p a r  tes estotnaea Ies pis* 
déücsts. Empftoyée é  la  doae qiti coDvient 4 
chaqué tem péram en t, d l e  g o é r lt toujoui* 
c a r  eS e rég m arlse  la  úrciiiM loD du  sang  a  
sg tasan t sa o s  secousse e t  to u t  natu ro llem ed

La fO irvE ircE  da i ’i b b i  s o u r t  est par 
tlcuUCrem ent em ployée con tre  Ies maladM 
de ¡’Bsíomae, de  l’Jntestin ec dee  Serf*, eo* 
v e  lee T roub les de  U  C trcu teacn  d u  8auC 
Varices, PMébites, SémoTToKes, Fibroma 
Bémorragití. La Fenune, é tan t su jeu o  é 
fou le  de  maJalees occastoop te  p a r  Ja m: 
valse c trcn lstio n  du san g , d d t  ta tre  u »  
de  U  lOVTEHCE da l 'A b b i SOCST, car u »  
seu tsm en t e lle  fac ilite  Ja fo rm aoóo  de 
Jeune F ilie , m ais eo co re  fa tt d ispa ra ltre  it 
M lgratnee pérlodlquies, g u é r lt le s  Naiadt* 
in té rie u res , p rév ieo t «  au rp rim e  lee inOf 
m liés e t  lee d an g ers  du  B etoar d ’Aga, Ct* 
leurs, Vapeurs, Névralgies, Congestione.

Le fJacon : 4 fr . ZS d u »  tou tee  te.> Phi® 
m arles ; * f r .  85 franco gare . Les * Tlsn* 
17 fr. franco  coo tre  m andat-poste  « ím B é  
la  I>hainiacle Mag. DUMORTIEB. a  Rcsien. 
(.ftjouter O fr. 50 p a r  üecoo  p o t r  l ’J

tab le
• I  J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U X ¥ |

I «vee U «jgnatare Mag. mntOWnHl

A’ofíce coníoumC BenseipBefneiil» gratis

IIHDRÉ C iT R O E H M 'M S fi^
INGENIEUR CONSTRUGTEUR-139 OUAI DE JAVEIPARIS

Ayuntamiento de Madrid




